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PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 

IL n'eft perfonnc , parmi les 
amateurs de la Phyfique , 
qui ignore remprejQfement avec 
lequel on re^uc les Aimans ar- 
tificiels de M. Knight. C'cft 
ainfi qu on appelle certains pe- 
tits Barreaux d'acier , à qui ce 
Do<%eur Anglois a f^u commu- 
niquer aflcz de Vertu Magné- 
tique, pour les rendre fupc- 
rieurs en force aux meilleurs 
Aimans naturels. Cependant 
ce ait moins la nouveauté du 
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Phénomène , qui leur procura 
cet accueil fav orable , que les 
grands avantages que le Public 
cfpéra auffi- tôt d'en retirer. 

On cherchoit depuis long- 
tems le moyen de perfeâiion- 
ner la Bouilble \ & comme le 
premier objet de ceux qui tra- 
vailloient à la perfeâion de 
cet Infiniment, étoit d'aug- 
menter la force diredrice de 
TAiguille, qui la porte à fe 
tourner vers le Nord, & qui 
n eft autre chofe que l'impref- 
fion Magnétique que reçoit le 
fer ou 1 acier dont elle eft faite , 
oAvk aveçplai/îr qu'on avojc 
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trouvé une nouvelle méchodô 

de communiquer à l'acier une 

force fupérieure à celle qu'on 

svoic pu lui donner jufques 

alors avec le fecours des meil* 

leures Pierres d'Aiman. On 

comprit que pouvant par ce 

moyen doubler, tripler, qua- 

drupler cette impreffîon dans 

une aiguille , on pourroit pro- 

portionnellemenc en augmen- 

ter la direâion. \ 

Les premiers témoins de U 

vertu prodigieufe des Barres 

Magnétiques , furent M. Fol- 

kes, Préiident de la Société 

Royale de. Londres > & M» 

aij 



iv . Pre'face 
Willam Jones , Membre de la 
même Société. Ils jugèrent 
la découverte fi intéreflante , 
qu'ils crurent devoir en faire 
part à la Compagnie j & ce fiic 
pour fe rendre aux inftantes 
prières de cette même Com- 
pagnie , que M. Knight , 
Membre de cette Société , fe 
détermina à faire en pleine Af^ 
femblée les expériences qu'il 
^voit déjà faites devant fes 
deux amis. 

On ne peut donner une idée 
plus claire des Barres Magné- 
tiques , qu'en rapportant l'Ex- 
trait dc l'Acte de la Société de 



DU Traducteur, v 

Londres du i «7. Février 174^. 

tel qu'il eft inféré dans le Mer- 

cure de France , au mois de 

Janvier 17/0. page 117. 

« M. Knight , en préfence 

>• de la Compagnie ;• rira d un 

» étui deux Barres longues de 

• quinze pouces : c\\e$ y étoienc 

» fituées parallellement > ayant 

» entre elles une règle de bois 

M à peu près égale aux Barres y 

•> qui les féparoit l'une de Tau- 

»> tre. Leur fîtuation refpe<îlive 

p étoit telle que le Pôle du 

M Nord de Tune étoit du même 

» côté que le Pôle du Sud de 

»» lautre , & deux pièces de fer 

a iij 
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» mol terminoienc leurs extré- 
s» mités félon ladifpoficion fui- 
» vante. Voy. planche Lfig. i> 

f> I. & 1. Barres Magnéti- 
» ques d'un acier très- poli , & 
M trempé de tout fon dur. 

» 3 . & 3 . Pôle du Nord des 
» Barres. 

t* 4. & 4. Pôle du Sud des 
• Barres. 

» j. &c S' Pièces de fer poli 
» 6c mol , qui fcellent les deux 
» Barres à chaque bout , & qui 
é» y reftent fortement adhéren-^ 
V tes par la fimple attraction. 

»• 6. Règle de bois qui fépare 
» les deux Barres , & qui cm- 
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« pêche leur contaâ: lacérai. 

M La ligne pon«Stuée marque 
» la circulation du flui4e Mag- 
<• nécique. Les deux Barre$ étant 
* coulées doucement de letui 
n fur la table ^ dans la pofitioa 
» que Ton vient de tapponet , 
." M. Knight fit gliiTer un des 
?» deux morceaux de fer, & ou- 
» vrant les deux Barres comme 
» un compas, il les mit en lig- 
1» ne direâe , de faqon qa'ad- 
^hérant fortement enfemble 
» par l'attraâïon , le Pôle du 
» Nord de l'une fe trouvoit en 
•• conca£fc zvqC le Pôle du Sud 
M de l'autre. 

• • • * 

a luj 
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» M. Knighc prit alors un 
» cube d'un fore bon Aiman , 
» du poids d'une demie-once 'y 
» de ayant bien fait connoitre 
» fes Pôles , au moyen d'une ai- 
» guille aimantée , il le mit ea 
» contai entre les deux Barres ^ 
«•de fa<;on qu'il préfentoit à 
*> chacune fes Pôles repuUîfs y 
» il laiflà cet Aiman dans cette 
«pofîtion pendant 30", & 
"l'ayant retiré, il fit voir, au 
t» ihoyen de la même aiguille ^ 
» que fes Pôles étoient abfolu- 
» ment rcnverfés , & avoient 
atprislamême direction que 
» celle des Pôles des deux Bar* 
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» res. Il répéta plu/ieurs fois la 
» même expérience y & préfen- 
«tant r Aiman diagonalement 
*> par Tes angles aux deux Bar- 
» res. Tes Pôles prirent à chaque 
M fois une nouvelle diredïion. 
«•M.Knight montra enfuite 

* deux aiguilles pour des Com- 
» pas de mer , toutes deux d'à- 
» eicr trempé : l'une de ces ai- 
«guilles n*avoit point été 

• chauâee après la trempe , & 
» l'autre avoir été bleuie , & en 
» confervoit encore la couleur; 
»il les aimanta toutes deux 
» avec les Barres Magnétiques 

*> de la manière fuivante. Voy» . 
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» planche I-fig' ^ • 

» I . & I . Pôle du Nord des 

M deux Barres. 

» i. & X. Pôle du Sud des 
i* deux Barres. 

« 3 . Aiguille de Compas de 
«mer, pofée fur les Barres, de 

* fa^on que fon centre , qui eft 

* percé pour laifTer pafTer le Pi- 
« voc qui doit rouler dans fa 
V chappe , fe trouve dire<Ste- 

* ment au-delTus de la ligne de 
«contaâ des deux Barres. 

» L'Aiguille étant pofée de 
» cette façon , on appuya fur 
»fon centre, & on tira les 
«• Barres de chaque côté, en les 
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» faifant gli/îèr fur l'Aiguille , 
^ laquelle acquit par cette feule 
» fridion la plus forte Vertu 
» Magnétique , proportion - 
M nelle à fa maflè. 

» Les Aiguilles ayant été ai- 
^ mantées , M. Knight fit voir 
i« que ÏAi^iïU d^acier trempé 
■» de tout fon dur, avoit acquis 
» une force double de celle de 
•• l'Aiguille d vicier de trempe 
«» de reflbrt , ou bleuï. Il leur 
«• préfenta enfuite deux petits 
» poids d'un fer ordinaire, pe- 
»» fant chacun trois quarts d'on- 
» ce. L'Aiguille de trempe de 
•» reflbit n'en put en lever qu'un. 
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n & celle d'acier trempé parfai- 
n temenc dur les enleva tous 
M deux, après qu'on les eut col- 
M les enfemble par leur bafe. 

Si on ajoute à cet Extrait ce 
que M. Duhamel rapporte de 
deux petits Barreaux Magnée- 
tiques du Médecin Anglois^ 
oii verra avec étonnement 
quelle dk la force que M* 
Knight a f^u leur communia 
quer. La première lui fut pré- 
fentée par M. de Reaumur. Ce 
petit Barreau avoir environ 5. 
pouces & demi de longueur > 
fur deux ou trois lignes & demi 
en quarré j & quoiqu'il ne pe- 
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sât que 3 . gros 3 6. grains , il 
porcoit 5. onces i z. grains. Le 
fécond Barreau appartenoit à 
M. de BufFon , & avoic à peu 
près les mêmes proportions que 
l'autre , mais il pefoit 4. gros 
5 4. grains > auffi portoit-il un 
peu plus que le précédent , ôc 
il foutint , étant chargé peu à 
peu , 3. onces 4. gros & demi. 
On trouve donc dans les Bar- 
res de M. Knight une preuve 
inconteftable qu'on peut 1*. 
communiquer à l'acier , par le 
moyen de cette nouvelle mé- 
thode, une Vertu Magnétique 
beaucoup plus force que cello 
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qu'on avoit pu lui communi-^ 
qucr jufqucs à*préfent, en fe 
fervant même des meilleures 
Pierres d'Aiman qu'on con- 

noifle. 

x*». Que l'acier ainfî aimante 
conferve long-tems fa vertu , 
puifquon a vu de ces Barres 
Magnétiques n'avoir prefque 
rien perdu de leur force après 
un tems très-confîdérable. Il 
eft vrai que le Dodeur Anglois 
exige certaines précautions , 
auxquelles on ne f^auroit man^ 
quer , fans s'cxpofer à voir di- 
minuer coûfidérablement cette 
vena. : Il ne faut jamais tirée 



F» 
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ces Barres de 1 étui une à une , 
mais les faire gliilèr enfemble : 
lorfquon voudra s'en fervir, 
il faut y polir les féparer y les. 
ouvrir comme on ouvre un 
compas. On ne doit point per- 
mettre qu elles fe touchent la- 
téralement , mais toujours ea 
pointe , 6c jamais par les Pôles 
repulfîfs , ni les placer auprès 
d'une grofle maâè de fer. C'eft 
encore leur nuire que de les fa- 
tiguer à enlever des poids con* 
fidérables , ou de s'en fervir 
pour changer les Pôles d'un Ai- 
man naturel, à moins que ces 
Aimans ne foienc aux Barres 
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Magnétiques en volume & en 
poids comme i. à i j. 

Rien n'avoit ctc plus diffi- 
cile jufques à-préfenc que de 
trouver un bon Aiman naturel , 
& quand on étoit afTez heureux 
que d'en rencontrer un qui fut 
tel qu'on le défîreroit , ce n'é- 
toit ordinairement qu'à un prix 
cxceffîf qu'on pouvoit l'acqué- 
rir. La découverte des Barres 
Magnétiques nous épargnera 
dorénavarit de pareilles recher- 
ches & de pareilles dépenfes ; 
puifque deux de ces Barres fu£- 
fifent pour communiquer plus 

de force à une Aiguille, de 

BouiTole 4 
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BoufTole j qu'on ne pourroit lui 
en donner avec les deux plus 
forts Aimans qui foienc en An- 
gleterre-, caron prétend qu'une 
Aiguille aimantée fur la Pierre 
de la Société de Londres, ne 
recevroit que la moitié de la 
force que pourroit recevoir une 
Aiguille de même volume & 
de même poids, qui auroit été 
aimantée avec les Barres de M. 
Knight. On doute fi la Pierre 
de k. Société , qui communi- 
que cette vertu à une Aiguille 
d acier de trempe de reflbrt, 
la communiqueroit pareille- 
ment à une Aiguille d'acier 

b 
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trempé parfaitement dur. 

Cette dernière qualité des 
Barres Magnétiques a dû faire 
iine vive impreflion fur ceux 
qui travaillent à pcrfedionner 
la BouiTole. L'impofGbilité d'a- 
voir des Pierres aflèz fortes 
pour aimanter fuffifamment 
des Aiguilles d'acier trempé 
parfaitement dur, étoit caufe 
qu'on ne fe fervoit ordinaire- 
ment pour faire le% Aiguilles , 
que d'acier revenu bleu. Ce- 
pendant l'expérience journa- 
lière prouve que cette dernière 
cfpèce d*aciereftcxpoféeà per- 
4re'en peu de tems une grande 
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DU TrAD CrCTÊlTK, Xkx 
partie 4^ fan Magnétifme. 
Ç eft ee qui fait qu'on eft obli- 
gé dans Us longues Naviga- 
tions de recoucher d^ eems en 
tems. les Aiguilles de Bouflb- 
les. En fe fervant dans la fuite 
d'Aiguilles d'acier trempé par» 
faitement dur , on fera diipenfé 
d'une pareille opération, pu if- 
qu'elles feront capablesde con- 
ferver toute leur vertu pen- 
dant la route , même la plus 
longue } & au cas qu'elles en 
perdilfent , rien de plus ù(c 
aujourd'hui que de fe pcHirvoir 
de Barres Magnétiques , avec 
le fecours defqueUes on pourra. 



s. 
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facilement reparer cette perte. 
Ne compte t-on pour rien 
cette facilité même avec la-^ 
quelle on peut , félon cette 
nouvelle méthode , retoucher 
les Aiguilles qui auroient per- 
du quelque partie de leur Mag- 
nétifme ? Qu'on life dans M. 
Mufchenbrock combien il en 
coûte pour aimanter parfaite- 
ment une Aiguille , & Ion 
verra qu'il lui a fallu quelque- 
fois réitérer les fri<i^ion$ juf- 
qu a cent - vingt fois j tandis 
qu'avec les Barres de M. 
Knight , l'homme le moins 
adroit peut lui communiquer 
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là plas force vertu dans quel- 
ques minutes y àc par une feule 
opération. 

Ajoutons à cous ces avanta- 
ges ce qu'on publie encore fur 
ces Barres Magnétiques. On 
prétend qu'on peut les compo- 
fer fans le fecours d'aucun au- 

Aiman. Nous verrons plus 
bas ce que l'on doit penfer de 
ce précendu prodige , & ce 
qu'il y a de réel. 

Il ne refteroit plus pour 
nous mettre en état de jouir 
pleinement de cette heureufe 
découverte , fi ce n'eft que 
M. Knight y en. nous faifaitç. 



« 
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part du fuccès de fcs utiles re- 
cherches , nous eût appris , en 
nous dévoilant entièremene 
fon fecret , une méthode cour- 
te & aifée de compofer de pa- 
reilles Barres. Ce font là les 
ibuhaits du Public, toujours 
infatiable dans fes défirs : mais 
ceux qui penfent plus fenfé- 
ment , ne trouvent point mau- 
vais qu'à la faveur de cfi filencc 
myftérieux , le boûçur An^ 
^lois travaille auparavant à fe 
dédommager à6& frais confidé- 
râbles quil a été fans doute 
obligé de faire pour conduire 
À ce point de perfe^on ces 
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Barres Magnétiques. . 

Cependant ce feroit inuti- 
lement que M. Knight préten- 
droit dérober pour long-tems 
ion fecret aux f^avans Phyfi- 
ciens dun fiècle auili éclairé 
que le nôtre s il doit s attendre 
qu'on travaillera à imiter 
ces Barreaux. C'eft à quoi a 
parfaicefnent réuifi M. Duha- 
mel du Monceau > un des plus 
illuftres Membres de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences ; & fi 
fâ méthode n'eft pas la même 
que celle de M. Knight , on 
verra du moins qu'on peut par- 
venir au mime but par divers 
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chemins. 

Un jour que ce célèbre Aca- 
démicien écoit chez M. le 

> 

Maire, Ingénieur pour les In A 
trumens de Mathématiques ^ 
& qu'ils s'entretenoient en- 
femble de l'avantage effentiel 
qui réfulteroit de la perfediion 
des Bouifoles Marines , M. le 
Maire lui fit part d'une nou- 
velle méthode, félon laquelle 
il aimantoit un barreau d'acier 
plus parfaitement que par la 
pratique ordinaire, & qui con- 
fidoit à attacher fîmplement 
le barreau qu'on vouloit ai-; 

jnanter à un autre de même 

* métal 
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métal beaucoup plus long. On 
projetta d'en faire l'expérience, 
& de pouflèr cette découverte 
auflî loin qu'elle pourroit aller. 
On fera furpris qu'une mé- 
thode auffi fîmple , & qui ne 
doit peut-être fon origine' 
qu au hàzard, ait eu un fuccès 
Il complet , qu'une Lame ai^ 
niantée félon cette nouvelle 
pratique, ne le ccdoit prefquc 
point en force aux Aimans ar- 
tificiels de M. Knight. 

Nous trouvons le détail de 
CCS expériences dans une Difl 
fertation inférée dans les Mé- 
moires de l'Académie Royale 



c * 
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des Sciences de l'année 174/1 
& dont nous allons donner ici 
l'Extrait. 

«» Noos jprimes , dit M. Dit- 
1» kamel , le 'bouc d'une Lame 
> de Sabre , long d'un pied ^ 
t> large parle bas d'un pouce , 
» fe cerminanc par une poince 
-M obtus ^ ce bouc de Lame pç- 

'# foie • • '• • > 4. onc. '2. gr. ^6. gm. 

*• On l'aimanu le mieux qu'il 
•« fuc poffible avec une très- 
» bonne Pierre, mais à la fa<joQ 
*t ordinaire, en le coulant de 
^ coûte fa longueur fur les Ar- 
* miireis de la Pierre. Çecte La- 
» mê potca, étant chargée peu 
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*â.pCU . . • • ,4. onç. X. grof. cgc 

f> Ce £ic tbuce la force qu'oa 

• put communiquer à ce bouc 

M de Sabre, quand on laimaiir- 

« ta à Tordinaire. On i appelle'^ 

« ra dans la fuite des expérien*- 

» ces y Lame moyenne, 

» Nous primes enfuite une 

» Jbune auifi tirée d'un Sabre i 

•iclle avoir x. pieds 7. pou- 

j>ces 8. lignes de longueur « 

H & un pouce de largeur^ étant 

n à peu près d'égale largeur aux 

«* deux bouts ; cette Lame étoic 

« d'acier trempé & poli. On U 

« nommera dans la fuite , U 

-grande JLamfi ; elle pefoit . •' 

cij 



^ I 
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n '..... . 10. onc. X. gr. 4;i-gf. 

n'On l'aimanta à lordinaire -, 
» le mieux qu'il fut poflible ^ 
»» fe fervant toujours de la mê- 
»» me Pierre} elle porta en cet 

*»etat . . . • lo. onc. ».'gr. 4j;. gr, • 

M Les deux Lames dont nous 
»» venons de parler , fçavoir, 
«celle que nous appelions la . 
» moyenne , & celle que. nous . 
rappelions la grande, étant 
M bien aimantées à l'ordinaire , 
«nous posâmes laJnoyennc fur 
*» la grande, de.façon quel'ex- 
M'trémité pointue de. la mo.yen- 
»»^ne.excédoitde 4. pouces l'ex-- 
•> trémité de la grande > ainfî 
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M elle couchoic la grande Bar- 
»se dans Ja longueur de 8. pou- 
»> ces î nous les liâmes Tune à 
» l'autre en cette poiition avec 
»^ de la ficelle. 

.» CesLanics ctoient difpofées 
» comme fi elles n'en avoient 
»» fait <ju une j c'eft-à»dire que 
»»le Pôle Sud de l'une rcpon- 
» doit au Pôle Noid de l'autre, 
i « Les chofes étant ainfi dif- 
» pofées , nous éprouvâmes la 
«? force de la moyenne Lame; 
^ elle fe trouva être de . . . . . 

n* k % » • • •. 7* onc* 1* gros 9 o«gr«. 

"Ainfi fa force Magnétise 
» étoit augmentée de. . . « 

• • • . 

cnj 
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*• •••♦•» s. onc. y. gros. o. gr, 

» uniquement: parce qu'elle c- 
» toit Cce fur la grande Lame. 
«Nous éprouvâmes enfuite, 
» & fans délier les Lames, quel- 
» le étoit la force de Ja grande. 
» Elle ne fe trouva que de . . 

• ••••••• 4» onc. 2. gros, o. gf. 

» Mais le changement de pôle 
» contribua peut - être à cette 
» différence. Sans défunir les 
M Lames , & les laiflànt dans le 
-même état, on les aimanta 
» toutes deux, étant ainfî unies 
a» cnfemble , pofant k Pierre à 
«» rextrcmité de k grande La- 
» me , & finiifant par Textré- 






« mitépoimuëdie lamoycmic. 

* On délia cnfuite les La- 

'•mes, & on les répara pour 

" éprouver %arémentleurfor- 

* ce magnétique. La moyenne 

- d'où il fuit que cette Lame 
"■ ^^^^^ aimantée de cette h^ 
>Çon, portoit • 3.o«.».gr.^tf,gç. 
« de plus, qu'étant aimantée à 

«lordittaire, & o.oae. *. gr. ?*, gnu 

« de plus qu elle ne portoit é- 
- tant unie à la grande Lame , 
* avant quon les eût aimantées 
» de nouveau. 

" On eflaya enfuite ce que 
-la grande Lame pouvoir por^ 

• • • . • 

C lllj 



1 
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» ter étant feule : elle ne foa- 

^ tintOUC • . • 8. onc. i.gr. 46* gn» 

» Ainfi la grande Laiiie avoic 
» perdu par cette opération . ^ 

!*••••••« 2. otic* o. gr. 71. gr* 

»» & la moyenne ayant gagné 

)*•••• •••3* onc. i< gt« 3^. gr< 

•» on voit qu'il s'en faut ... 

]}.....•• !• onc» o. gr. 37. gr. 

M que la grande Lame ait autant 
*» perdu de force , que la petito 
*» en a gagné. » 

On fera peut-être furpris de 
ce que dans cette opération 
la moyenne Lame a gagné une 
augmentation de force ^ tandis 
que la grande a perdu une par- 
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tic de la fieniie. On trouvera 
dans le Traité de M. Michell 
une folution à cette difficulté , 
&: on concevra aifément que 
la grande Lame fervant de fup- 
port fuffifant à la moyenne La- 
me , cette moyenne Lame a 
dû néceffairement augmenter 
en force ; au lieu que cette 
moyenne Lame n'étant par rap- 
port à la grande qu'un fupport 
infuififant , celle-ci a dû per- 
dre quelque partie de fa pre- 
mière Vertu. 

On répéta plufieurs fois îcs 
mêmes expériences , & on n'y 
trouva guère d'autre différence 
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que celle que peut occafîonner 
l'air plus chaud ou plus froid , 
plus fec ou plus chargé d'hu - 
midité \ & pour varier encore 
plus ces e jcpériences y on prit 
une troifîème Lame qu'on ap- 
pellera la petite Lame : Celle-ci 
pefoit $. gros , & àvoit 4. pou^ 
ces de longueur , (ùr i o. lignes 
de largeur par un bout > à l'aiw 
tre elle fe terminoit eti pointe t 
c'étoit encore le bout d'un Sa* 
bre. Après avoir attaché cette 
petite Lame à la moyenne , ôç 
les avoir aimantées , ainfi join- 
tes enfemblc, on trouva par 
ces nouvelles expériences, que 
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la petkc Lame acquit* à peu 
près dans la même proportion 
autant de Venu Magnétique , 
que la moyenne Lame en avoit 
reçu dans les expériences pré< 
cédentes. 

La feptième te huitième 
expérience rapportées dans le 
Mémoire , font mention d'une 
particularité qui parut au cé-> 
lèbre Académicien qui opé^ 
xpit, un eâet de labifarrerie or*» 
dinaire dans cqs fortes d'expé • 
riences , & qui étoit cependant 
une fuite du principe dont nous; 
venons de parler, & fur lequel 
M. Michell établit principale- 
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ment fâ nouvelle méthode de 
faire des Aimans artificiels. 

Voici le fait. On attacha en- 
femble les trois Lames félon 
l'ordre de leur volume. La gran- 
de étoit à un bout , la moyen- 
\ ne au milieu , & la . petite à 
l'autre extrémité. On les aiman- 
ta, étant ainfî unies j & après 
les lavoir féparées , on trouva 
que la petite n'avoit pas acquis 
plus de force Magnétique dans 
cette nouvelle opération , que 
quandelle avoit été aimantée , 
étant unie feulement à 'la 

•w * 

moyenne Lame i & qu'elle ne 
pût foutcnir alors que ce qu'elle 
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avoit foutcnu dans la première 
opération , c*eft-à-dire . . . 

• •••• •• .,. i>oiic. 4. gr. j^.gr» 

au Heu que la moyenne Lame 
après la dernière opération . 

IpUtinC • • _• • • a.onc >.'gros«o.gr« . 

de plus que dans la p'remièrc 
expérience , puifqu'elle porta 
pour lors • . • • ^' o"^. j. gr. j^.gr. 
&C qu'elle ne portoit précédem- 
ncient que . • , • . • 7. onc. j. gr, 3<f,gr. 
On voit que la mpyenne Lame 
gagna cbnfidérablement , dans 
c<stte dernière opération , tan- 
dis que la petite n'y reçiit au- 
cune augmentation de Vertu, 
Magnétique. Cela vint fans 
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<ioute de ce que la moyenne 
Lame étant au milieu , fe trou- 
va fupportcc , quoiqu incgalc- 
ment^ par fes deux Pôles, au 
dieu que la petite qui étoit à 
une des extrémités , n'eut un 
fupport due d'un feul côté. 

Ces expériences finies y on 
efTaya , en fe fervant de la mê- 
me méthode , d'imiter les pe- 
tits Barreaux Magnétiques An- 
glois. On en fit faire à peu près 
de même figure & de même 
proportion que ceux qui a- 
voient été envoyés d'Angle- 
terre à M. M. de Heaumur & 
de BufFon , & après les avoir 
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aimantés fur la grande Lame 
<lont on a parle dans les expé- 
riences précédentes , on eue la 
coniblation de voir que les Bar> 
reaux imités étoient fort apprp- 
;dhans des Barreaux Anglois, 
•du moins quant à l'effet. 

Quelque fatisfait qu on dût 
être de ces premiers fuccès, 
M. Duhamel ne les regarda 
^ue comme utte voie fure pour 
parvenir à quelque chofe de 
mieux ; ôc profitant en hom» 
•Jiie attentiiT de la fa^on dont 
M. Knight avoit opéré en pr^. 
tfencede la Société de Londres, 
il commenta par aimanter fe*- 



xl' Pre'face 

Ion la pratique de M. le Maire 
deux grandes Lames dom ilfe 
fervit enfuite pour aimantes 
de petits Barreaux, cn.fe con- 
formant pour lors à la pratique 
dont le Dodeur Anglois s etoic 
fervi pour aimanter furfes Bar- 
res les Aiguilles de Bouflble , 
& il réùlfit non feulement dans 
cette expérience , mais encore 
daiis toutes cçlles qu il fit .pa- 
reillement à rimitation de M. 

Knight. 

Ccft le détail de ces nouvel- 
les expériences qui fait lefujet. 
d'un autre Mémoire que le zèle 

Académicien lut dans la Séan- 
ce 



DU Traducteur. :xI[ 

ce publique tefiuë le. 8. Avril 
17/0. & donc le Mercure de 
France, a aulïî donné l!£xtraic 
au mois de Juin de la même 



année. 



M. Duhamel eut pour ad- 
joint, dans ce nouveau travail 
M. Antheaume. , connu par 
plusieurs chofes utiles qu'il 9- 
jfoumifes à l'examen de l'Aca- 
démie , & fur tout par plufieurs 
corrections importantes qu'il a 
faites à l'ancienne pratique de 
fabriquer des Bouilbles^ ^ donc 
on parlera plus bas. . 

Ces Mcfïieurs nous appren- 
nent : » Qu'ils choiiirent deux 

d 
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n Lames de Sabre fort larges , 
» qu ils réduifirenc à x. pieds 7. 
M pouces de longueur , après 
» en avoir coupé la pointe & la 
» foie : ils aimantèrent enfuite 
» ces Lames , après les avoir 
»» liées à une plus grande, félon 
» la méthode de M. le Maire. 

»» Ils firent enfuite forger , 
» tremper; dur , & polir deux 
» petites Barres d'acier d'An- 
»• gleterre, qui avoient chacune 
s» 8. pouces de longueur , 4. 
» lignes & * demie de largeur , 
»• & deux lignes & demie d*c- 
• paiffeur. 

« Us aimantèienc ces deux 
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»t Barres avec les deux graixde$ 
« Lames , en fuivanc la manière 
m dont M. Knighc aimanta les 

* Aiguilles de Bouflble , & ces 
«deux Barres acquirent une 
» force Magnétique qui appro- 
•t choit fort de celle des Barres 
■• de M. Knight. On en jugera 
»» par \t% expériences fuivantes. 

"Un petit Barreau d'acier 

• d'Angleterre , trempé très^ 
» dur, & qui peroit<44. grains, 
«!» ayant été aimanté àl'ordinai- 
»» re fur une bonne Pierre , poiv- 
»» voit à peine fouçetiir une air 
•» guille à coudre ; & ^yant été 
w aimanté enfuite avec . les 
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m deux petites Barres à la ma-^ 
n nière de M. Knight, il porta 
m I. once 4. gros». 

Cette feule expérience fuf- 
lîroît pour prouver jufques à 
quel point on peut , par cette 
nouvelle méthode , communi- 
quer la Vertu Magnétique à un 
Barreau d*acier trempé dur : 
snais M. Duhamel pouffa fes 
recherches plus loin. Il voulut 
cflayer iî les petites Barres qu il 
venoit d'aimanter , produi- 
roient tous les effets qu avoient 
produit les Barres de M. 
Knight. 

» NoBs primes , dit-il , une 



* » 
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«î^ierre d'Aimati foible qui 
» avoir un pouce en quarré fur 
» trois lignes d epaiffeur, &qui 
Mpefoit'une once. A peine 
»» pouvoir- elle fourenir un pc- 
M tir clou. Nous marquâmes-fes 
•• Pôles -, & Tayanr aimanrée en 

* fens conrraire de (es Pôles 

* narurels , le Pôle Sud devint 
» Nord , & le Pôle Nord devine 
» Sud. De plus la force de la 
«Pierre fiir conGdérablement 
» augmentée , puifqu'elle porta 
M pour lors 6. onces. Nous l'ai- 
« manrâme» de nouveau, mais 
» en fens conrraire des Pôles 
» que nous lui avions fait pien- 
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» dte : la pofîtion des Pôles fut 
•• encore changée , & la force 
•• de la Pierre augmenta ». 

On répéta l'opération plu- 
fîeure fois , & fa Vertu Magné- 
tique s'accrut jufques a la ren- 
dre capable , étant chargée peu 
à peu , de fbutenir xi. onces. 

Une petite Pierre qui ne port 
toit que i o. onces , étant tou- 
chée entre deux grandes Bar- 
res, porta fur le champ x 8. onh 

ces. 

M On voit , continue-t-il , 

» que nos Barres approchoient 

» beaucoup de la bonté de cel- 

' • les de M. Knight \ ainil nous 
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n* avions déjà lieu d'être coii> 
»> cents de nos recherches y 
«i néanmoins nous jugeâmes 
a» que nous aurions encore plus 
» de fuccès, (i nous fubftituions 
*> aux Lames de Sabre y dont la 
» ^rface eft convexe , des La- 
**mes d acier de même Ion- 

• gueur , mais dont la fuperâ- 
» cie feroit plane \ aân que le. 

• contact , avec les Barres que 

• nous voulions aimanter>étant 
n plus exaâ , la communica-^. 
«•tion de la Vertu Magnétique 

• fut plus aifée. Le fuccès a juf^ 
» tific nos Coupions , & M. An > 
«» theaume ayant outre cela un 
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t> peu changé la dirpoiitioti re- 
i lative des grandes & des pc- 
p cites Barres , nous fommesen- 
» fin parvenus à faire des Bar- 
» Teaux Magnétiques plus forts 
» que ceux qui nous avoiént 
« été envoyés d'Angleterre. » 

M. Duhamel , qui dans tou- 
tes ces recherches n avoit eu 
en vue que l'avantage du Pu- 
blic , finit fon Mémoire en lui 
faifant part d'une méthode 
courte & aifée pour le mettre 
en état de fabriquer foi-même 
de pareils Barreaux. Voici les 
règles qu'il prefcrit , & qu'il 

accompagne de quelques re- 
marques. 
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marques. 

» il faut avoir quatre gran-. 
»<ies Barres & deux petites; 
M les unes & les autres du meil- 
**leur acier d'Angleterre. Les 
*) quatre grandes Barres au- 
M ront X pieds 6 pouces de 
M longueur y i & à i / lignes de 
■» largeur , & j ou 6 d cpaif- 
«tfeur. Elles feront trempées 
»> dur ,& bien polies. Il fe- 
» ra bon de marquer un des 
M bouts d'une S y 6c l'autre d'une 
*• iVjpour diftinguçr leurs P4- 
»» les. 

^> Les deux petites Barres def- 
f tioees à devenir dans la fuite 



1 Pkéfacz 

«les Barreaux Magnétiques, 
• auront 8 . à i o. peuccs de lon- 
9 guéur, fur environ 6, lignes 
«de largeur >& 4. lignes de- 
j'paiflfeufi ElWs doivent être 
» tfenptpées fort dur , & bien 
«polies > Éifts aucun recuit. 
» Leurs extrémités feront auiC 
» diftittguées par les lettres S 

^ On aura une petite règle 
«> de bois de la longueur ôc de 
«répaiffeur des Barreaux > Se 
» large de 3 . ou 4. lignes. EU* 
• eft deftinée à être placée en^ 
« treles Bwreaux, pour empê- 
#cber qu'iU ioe fe touchent. U 
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M faut auffî fô pourvoir de deux 
>* parailelipipedes de fer doux , 
«• de tf. à 7. lignes de largeur , 
» dont répaifleur foit égale x 
» celle des petites Barres , &c qui 
M aient de longueur la largeur 
«•des petites Barres, èc de plus 
» celle de la petite règle de bois; 
» Comme ces morceaux de fer 
« fe placent fur le bout des Bar- 
• res y nous les nommerons les 
•• Contaâs. 

« On aimantera à l'ordinaire 
M deux des grandes Barres que 
wje nomme y4, pour les diilin^ 
» gucr des deux autres que j'ap- 
■n pellerai B . Foy^^l. Lfig- 3- 

Cl} 
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n Les deux jarres A étant 
« ainfi un pçu aimantées , on 
«» placeia fur une grande cable 
«•les deux Barres S , parallèle- 
* ment l'une à Tautrç , avec la 
I» règle de bois entre deux,,& 
9 au bout les Conta<^s ; de fa' 
»» ^on que le bout JV de Tune 
»• foit du même coté que le bouc 
»» S de l'autre : puis on ajoute^:» 
» aux deux bouts les Barres v4, 
»> qui font déjà un peu aiman-» 
»» tées, de fa^on que le bout N 
» de la Barre A i . touche Je 
»^ Contaâ: vis-à-vis Je jbouc «^ 
»• d'une des dejix Barres B. On 
<• plaçpra pareJUemçnt la Barre 



» 
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*>A X. de fa^on que ion bouc 
S touche le Contadb vis-à-vis 
le bout iV de la Barre B, 
Remarquez en palTanc que 
M. Duhamel commence à fai^ 
re ufage des fupports fi recom- 
mandés dans la Méthode de 
M. MichclL 
, » Tout étant ainii àiCpofé , 
» on paffera trois ou quatre fois 
«» l'Armure N de la Pierre de- 
M puis le bout S de la Barre A 
» I . jufques au bout JV de la 
M Barre A i . faifant couler 
« l'Armure tout du long de la 
» Barre B i * qu'on jfe propofe 

/» d'aimanter* Cela fuflît pour 

e u\ 
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» que k Barre B i . foit bienat> 
» mantee fur une de fes faces. 
M II faut aimanter de même la 
»• Barre B x, 

M Pour cela on fera changer 

• de place aux Barres ^ , 3^ on 
>* les tranfportera de faqon que 
•» le bout A^ de la Barre Ai, 
» touche lé Contaâ: vis-à-vis le 
»» bout S de la Barre J? x. & le 

• bout 4^ de la Barre A x. tou»* 
» che l'autre Contaâ vis-à-vis 
M le bout iVde la Barre B\. 

M Tout étant ainfi difpofé , 

• on paiera trois ou quatre fois 
•• TArmure N de la Pierre , 
»» commentant par le boutiS* de 
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M la Barre A %, 6c finiflant pat 
M le bout A^ de la Barre At: 
M alors la Barre i? z» fera pareil^ 
«•lement aimantée par£ûte«- 
•» ment fur une de fes faces. 

<»On écartera enfuice les 
« deux bj^rres A, pour aimanter 
9» fur l'autre face les deux barres 
» ^j 3^ ayant replacé, comme 
M on l'a expliqué , les deux bar- 
•» res ^ , fucceffivement vis-à* 
« vis les bouts des barres B yde 
*> fa^on que le bout iV de la 
y» barre A réponde vis-àrvis le 
» bout S de la barre B , & le 
M bout S de l'autre barre A vis- 
»» à- vis le bout N de la même 

• • • » 

e uij 
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» barie B > après quoi on pafTera 
•» r Armure iV de la Pierre , 
» commen^anc par S , & finif- 
« fant par iV, ainfî qu'on la de- 
*• ja dit : alors les deux barres 
» B étant fuffifamment aiman* 
» tées 3 on fera un échange , &c 
» on mettra les deux barres A 
« à la place où étoient les deux 
>» barres ByÔc les deuxbarres B 
» feront mifes où étoient les 
» deux barres A , c eft-à-dire au 
» bout . vis-à-vis les Contacts. 
» Oiii aimantera'enfuite les bar- 
» res A fur leurs deux faces , 
» comme on a fait les barres B, 
» Apres ces opérations , les. 
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» quatre barres feront aiTez bien 
» aimantées ; néanmoins on 
M augmentera encore leur force 
» Magnétique , (î . on répète 
"deux ou trois fois la même 
-» chofe y mettant alternative- 
a» ment les barres^ au milieu, 
» & enfuite les barres^ : car 
•» nous avons conftamment re- 
«marqué que l'acier devient 
» d'autant plus propre à acqué- 
» rir une grande force Magné- 
» tique y qu'il a été aimanté un 
*> plus grand nombre de Çoi^ 

- Quand les quatre grandes bar- 
» res font une fois bien char- 

- gées de Vertu Magnétique , 
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» on n'a plus beioin de Pierres 
m pour communiquer une gran- 
» de Vertu à de petits Barreaux 
» de <). I o. 1 1. pouces de lon- 
» gueur , femblables à ceux de 
* M. Knight. 

Pour les toucher. M. Duks- 
mel veut qu on place ces petits 
Barreaux fur une table , de la 
même manière qu'il a placé 
lui-même les grandes barres 
dont nous venons de parler , 
avec la règle de bois au milicUj» 
& les contads aux bouts. On 
met enfuite contre les contacts 
deux des grandes barres , & l'on 
choifîtpourcela les deux qu'on 



i 
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fuppofe les plus foibles > les 
barres y4, par exemple. P^oye^ 
flanche I-fig* ^* 

Cela fait , il veoc qu'au lieu 
<i'Aiinan , on fê ferve pour ai- 
manter ces petits barreaux, des 
deux grandes barres B qui res- 
tent. On les place fur le milieu 
du petit barreau , le bout iV de 
la barre B i . pofé du côté S da 
petit barreau , & le bout S de 
la barre B x. tourné du coté N 
du petit barreau. Alors pour 
opérer on ne fera que féparer 
les barres B , en les ouvrant 
comme on ouvre un compas , 
^ faifant couler B i . jufques à 
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rcxtrciïïité 5 file ^ i , Se Bz, 
jufquesà rcxtrémitc NdeAz. 
On répétera cette même ope- 
ration trois ou quatre fois fur 
les deux faces des petits bar- 
reaux^ & on peut être aûùréde 
leur communiquer une V«rtu 
Magnétique des plus fortes , 
pourvu qu'ils foient d'iin. acier 
trempé bien dur , ou qiie l'a- 
cier dont. ils font compofés 
foit de nature à bien recevoir 
la Venu Magnétique, 

Quoique cette méthode foit 
fûre, cependant il arrive quel- 
quefois que les. expériences ne 
léufElTent pas auffî bi«n qu'on 
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\c iibuhaiteroic ; &c cela ne 
vient ordinairemenc que delà 
matière dont font faits les pe- 
tits barreaux, ou de la fa^on de 
les fabriquer. M. Duhamel 
ajoute ici quelques Remarques 
propces à prévenir ces incon> 



véniens. 



I ^. Qa doit employer par 
■préférence l'acier trempé en . 
paquets, parce qu'il eft com- 
munément très-propre à rece- 
voir la Vertu Magnétique, 

. x'. Il eft bon , quand les bar«> 

{-eaux font forgés , de les écrouir 

à petits coups de marteau, à 

; mefure qu'ils fe jrefroidiifent. 
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Les bons forgerons ont coutu- 
me de les écailler y en trem-» 
pane leur marteau dans l'eau > 
6Cr cette précaution peut être 
aTatuageufe. 

3°. Il faut obferver de ne ja- 
mais redreifer à froid les bar- 
reaux , quand on eft obligé de 
les remettre au feu ppur les 
tremper 4 car les forgerons re- 
marquent qu ils y reprennent 
leur cambre. 

Malgré toutes ces précaur- 
tions on peut trotiver àcs bar- 
reaux qui aux premières tou- 
ches ne recevront qu'une vertu 
dès- - fôible y il faut pour lois 
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tes iaifler quelque tetns <lans 
leur boette avec leurs Contaâs « 
6c (i après quelques jours on les 
retouche de nouveau ^ ils pour- 
ront augmenter en force ^de- 
venir fort bons. 

L'habile Phyiicién qui nous 
dorme ces inftruâions . nous 
apprend qu'il rencontra des 
barreaux qu'il tenta aflèz inuti- 
lement d'aimanter} àpeine pue- 
il leur communiquer quelque 
peu de vertu j il s'avifa de les 
mettre bout à bout, & de les 
coucher fur un de fes grands 
barreaux , ayant mis au bouc 
4s ces petits barreaux u& mor- 
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ccau de fer <jui s'étehdoit jùf- 
ques fur les Contâtes du grand. 
Il trouva , après les avoir lailTés 
une quinzaine de jours dans 
c«tte fituation, qu'ils avoienc 
acquis une force très-confîdé- 
rable y Ôc il cire de ces deux ex< 
pérîences une conféquence qui 
paroic très-légitime- Ceft qu'il 
y a une efpèce d'acier fur le- 
quel Ja Vertu Magnétique n'a- 
git que lentement, & qu'il faut 
un certain tems pdur quelle 
puifle s'y frayer des routes qui 
n'avoient pu être ouvertes par 
une première opération. 

Enfin il finit en nous don> 

naoc 



DU Traducteur, kv 

Hànt une idée de ce qui s opère 
dans les barreaux aimantés fé- 
lon cette méthode. Voici com- 
ment il s'explique : 

» Les deux grandes barres 
M que nous mettons aux extré-' 
«mités du barreau que nous 
M voulons aimanter, étant elles- 
v mêmes tres-chargées de Vcr- 
•>ta Magnétique , le.Proflu- 
n vins Magnétique tend à paf^ 
M fer d'une barre à l'autre au 
9* travers du petit barreau , &c 
*> probablement la matière ma- 
» gnétique le traverfe i & le 
» courant dans-; les petites bar- 
j» res cfl d'autant plus rapide , 



n 
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• qae la maffe des grandes bar- 
» res eft plus grande que celle 
» des petites : mais ce courant 
•• doit être encore beaucoup 
«> augmenté , quand on paiTe 

• d'autres grandes barres fort 

• magnétiques fur toute la Ion- . 
w gueur tant des premières gran- 
•• des barres ^ que des petits bar- 
« reaux. Peut - être ce courant 
» eft - il en partie interrompu 
» par les contaâs > & nous foup- 
M içonnons qu'une partie païïe 
•• dans le barreau parallèle qu on 

• n*aimante pas encore. » 

Quoi qu'à en foit , MM. 
Duhamel ^ Antheaume font 
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|>arvenus à faire des barreaux 
magnétiques plus fores même 
^ue ceux de M. Ktiight , pui{^ 
que deux barreaux du Doârcur 
Anglois j qui pefoient 1 2, ou- 
vres 3 gros, n'ont porte que 
i8 onces, x gros & demi, 
tandis que deux barreaux d'un 
moindre volume, ^qui ne pe- 
foient que 4 onces., 3 gros & 
<iemi, après avoir éii aimantés 
par ces Meffieurs ielon leur 
iiouvelle métbode , ont porté 
5 6 onces , % gros > & deux au- 
tres qui ne pelaient que 14 
«nces , 1 gros , ont porté ^4 

<ances, 1 gros. Il eft vrai que 

fij 
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^commc les barreaux. Angloii 
avoient été fabriqués depuis 
plus loîig-tems i que ceux avec 
^ui on les compara , ils pou- 
voient déjà avoir perdu une 
partie de leur vertu j & e'ett à 
.cettfrraijfon que l'Académicien 
f rançois attribue , par une mo^ 
4eiUe ordinaire aux grands 
Sommes , la fupériorité de 
iès barreaux £ur ceux de M. 

•Knight^ 

NosPhyficîens François fuir 

lïent la même méthode pour 

aimanter les Aiguilles deBoufr 

£ble. Us en touchent <ieux à la 

£3is ^ qu'ils pofènt parallèlfi^ 
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ment l'une à l'autre fur une 
table 3 avec des Contaâs de fer 
1 leurs extrémités ; & eou tétant 
tlirpofé comme pour les petites 
barres donjt on a parlé , ils les 
4;ouckenc avec deux grandes 
barresv . 

Il ne refteroit plus , pour 
avoir furpaifé , ou tout au moins . 
égalé le Doâ:eur Anglois dans 
fes heureufes découvertes^ que 
d'avoir aimanté ces barreaux 
fans le fecours d'un Aiman. Si 

« 

par ce myftère. énigmatique on 
prétend feulement qu'onpiiifle 
avec un Aiman ordinaire com^ 
^o£er des Aimans artificiels, , 
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^ont on fe fervira enfuitepour 
aimanter de nouveaux bai* 
reaux , la chofe eft aifée ^ & 
Ton a vu dans les Expériences 
précédentes , <qu on peut avec 
des barres aimantées , en ai^ 
majpiter fuccelïivement de nou- 
velles , & leur donner une ver- 
tu fort confîdérable. 

Si on prétend quelque chofe 
^e plus , & qu'on veuille dire 
<][ue M. Knight compofe Tes 
barreaux magnétiques fans le 
fecours d'aucun Alman , foit 
naturel , foit anificiel , pour 
leur donner un commencc- 
anent même de Vertu Magné- 
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lique , enverra par les recher- 
ches de MM. Antheaume & 
Micliell y que cette opération 
n eft pas aui& difficile que l'on 
pourroit fe Timaginer. Ils ont 
trouve l'un & Vautre le moyen, 
par la feule ficuation où ils pla- 
cent une petite barre de fer ou 
^'acier, de lui communiquer 
aifez de Vertu Magnétique, 
pour quelle puiffe porter une 
autre barre qui péfe autant 
qu elle s ce qui leur fuffit pour 
les mettre en état d'augmenter 
<onfidérablement cette vertu. 
M. Antheaume avoit éprou- 
vé qu'une barre de fer qu'on 
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fçavoit fûrcment n*avoir aucif> 
ne Vertu Magnétique , en ac- 
^ucroit fur le <:hamp , quand 
on la pla<^oit parallèlement à 
Taxe magnétique \ c eft-àrdirc 
que par cette feule pofîtion la 
barre de fer acquéroit des Pô- 
les , dont on s'àppercevoit , fi 
on lui prcfentoit une Aiguille 
de Bouflble ; mais cett5 Vertu 
diminue , ou plutôt fe perd en- 
tièrement , dès que la barre de 
fer ceflô d'être dans cette fitua- 
tiori , fuir-tour fi on la placc^ 
perpendiculairement à Taxe 
magnétique. 

Ce fait une fois conftaté', 

M. 
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M. Antheauine crut devoir 
conclure de cette expérience , 
qu'il exifte une matière magne- 
tique, qui circule au-tour de 
la terre , & que cette matière 
a une grande inclination à cir- 
culer dans le fer. Ce raifonne- 
ment qui ne fera , fi l'on veut, 
qu'une fuppofîtion, conduific 
pourtant M. Antheaume à exé- 
cuter ce qu'il projettoit, qui 
ctoit d'augmenter la Vertu 
Magnétique de ce fil de fer', 
afin dele mettre en état de pou- 
voir la conferver , quand il ne 
fetrouveroit plus dans cette pb- 
fiâon i & il fe flatta d'en venir 

s* ■ 
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à bout y s'il réulHiloit à aug- 
menter le courant de la ma- 
tière magnétique qui paiToit 
par ce fil de fer. 

Pour augmenter ce courant, 
^ obliger la matière magnéti<* 
•que à pafTer avec plus d'abon^ 
dance dans ce fil de fer , il le 
pla^a entre deux mafles de 
m^me métal , c'étoient deux 
£raux : il s'imagina que ces 
«ieux mafies recevant une graii«- 
^e quantité de matière magne- 
tique i feroient deux efpeces 
de réfervoirs, où cette matière 
une fois ramafiee, en comma*> 

iiiquant 4e Ton à lautre par le 
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moyen du fil de fer , comme 
par un canal de prédilection , 
y établiroit un courant à^i 
plus abondans i & pour la déter- 
miner encore plus à choifir ce 
chemin , il frotta le fil de fer 
avec une tringle, comme il 
l'auroit fait avec un aiman.'L'é- 
vénement juftifia le raifonne- 
ment de M. Antheaume j & 
ce fil de fer reçut alfez de ver- 
tu pour porter , même après 
qu'on l'eut tiré de fa pofition, 
uii autre fil de ferauffi pefant 
que lui. 

Par ce même moyen M. 



Z^) 



^ntheaume cft parvenu Tans 
le fecours d'aucun Ainian ni 
paturel ni artificiel ^ à çpm-. 
muniquer alTez de vertu à des 
lames de fleurets qui avoient 
jin pied de longuieur , pour 
jieur faire porter plus de deux 
ong;s cinq gros ; & iîx de ces 
Ifimes réunies e|i faifceau , 
portoicnt plus de cinq onces 
quatre gros. En voilà fufiEfam-^ 
jnent pour parvenir à faire par 
degrés de très-grandeç barres, 
dutre divers avantages 
qu'on peut retirer de cçtte ex- 
périence , & qui font détaillés 
dan$ ))|i Extrait dû Ib'uriiat de 
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Verdun , au mois de Mars 
1 7 ; I . page i I ô. où cdniprert- 
dra aifément commeiït oh 
pourra , en fe fervanc , (elon là 
pratique de M. Michell , dô 
deux faifceàUX de petites lames 
de fet aind aimantées^ com- 
muniquer une pareille^ ou ma* 
me une plus grande force , à 
d'autres lames d'un plus grand 
volume î & continuant ainfî 
par gradation , on parviendra 
enfin à faire des Aimans artifi> 
ciels exccllens , fans avoir eu 
befoin de recourir à aucun Ai- 
mari , foit naturel , foit artifi^ 
ciçl , pour donner aux premiè- 
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res lames un commencement 
de vertu > ce qui eft , fans vou- 
loir en impofer au Public, faire 
de bons Aimans fans le fecours 
d'aucun autre Aiman. 

L'avantage qu'on pouvoit 
retirer de ces découvertes eût 
été bien peu confidérable > fî 
nos Sçavans fe fuffent bornés 
à augmenter la force direâricc 
des Aiguilles ^ en augmentant 
leur Vertu Magnétique , puif- 
que pour y parvenir, il falloit 
augmenter le volume & le 
poids des Aiguilles , auxquelles 
ils dorment la figure d'un Pa- 
rallélogramme fort allongé qui 
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/e termine par deux angles 
obtus. On f^ait que plus une 
Ai^lls eft pefante^ plus iki 
£rottemens fur fon pivot font 
confidérables ^ & que ces frot* 
cetnens s'oppcfent extrême- 
ment à la liberté que doit avoif 
une Aiguille de fe mouvoir 
auffî librement y que £ elle 
fiottoit fur un fluide : or pour 
augmenter cette Vertu Magné* 
tique dans les Aiguilles , & k 
rendre permanente ^ il faut fe 
fervir d'Aiguilles faites d'acier 
trempé parfaitement dur , qui 
foient plus, épaifilês Ôc plus pe- 
Unces que celles d'acier revenu 

• • • » 
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au bleu ,, dont on s'eft fervi juf^ 
ques à préfent. 

Monfieur Antheaumea obvié 
à cet inconvénient , en imagi- 
nant un moyen de rendre les 
plus lourdes Aiguillés auffi mo- 
biles fur leurs pivots , que les 
plus légères fur leurs fupports. 
Cependant comme on peut 
même excéder en cela , & qu'- 
une Aiguille trop mobile eft 
fouvent fi fort agitée par le 
mouvement du Vaifleau j que 
les Marins ne peuvent avec 
cette forte d'Aiguilles, qu'ils 
appellent volages, connoîtrc 

la Yraiç dire^ion; M. An- 
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theautne a encore prévenu ce 
nouvel embarras , fans rien di- 
minuer de la mobilité qu'il 
donne à Tes Aiguilles. 

Pour donner cette mobilité 
aux Aiguilles les plus pefaates , 
M. Antheauine, félon l'extrait 
inféré dans le Mercure de Fran- 
ce, au mois de Juin 17/0. 
»> place au centre de la Boufible 
>» un petit pilier de cuivre alfez 
» gros , pour qu'on y puiffe 
■» maftiquer une chappe d'aga- 
» the ou de verre. Il ajufte une 
» pareille chappe au centre de 
n fa rofe ; puis il fait un petit 
» fîifeau de cuivre ; dont un 
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• des bouts efl re(^û dans la 
M chappe qui efl au haut du pe- 
w tit pilier, & dont l'autre ré- 
» pond à la chappe qui efl: au 
» centre de la rofe. £nfïn du 
» milieu de ce fufeau, il parc 
» une verge de cuivre , portant 
» trois petits poids , qui ont a^ 
» fez de puifTance pour rappel- 
•» 1er le fufeau &; la rofe dans 

• la perpendiculaire. Et pour 
« empêcher • que les Aiguilles 
» ne foient point volages , il 
» colle Amplement fous la rofe 
» de petites aîles de papier , 
»> qui , fans la charger , cprou- 
tt vent dans l'air une réfiftance 
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9>par laquelle les ofcillacions 
• font confidérablement dimi- 



» nuées. » 



L'Angleterre a eu auffî £qs 
zèles Phyficiens, qui pour l'in- 
térêt du Public ont cherché à 
découvrir le fecret de M. 
Knight. M. Michell, Membre 
du Collège de la Reine à Cam- 
bridge , publia au commence- 
ment de l'année pafTée ua 
Traité fur les Aimans artifi- 
ciels. Ce petit Ouvrage nous 
parut alTez intéreffant pour mé- 
riter d être traduit en François. 
On y trouvera une troifième mér 
thode de compofe]: des Barres 
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Magnétiques qui ne le cèdent 
point en force à celles de M. 
Knight ; mais ce que cette nou<- 
velle manière a de fîngulier, 
c eft de pouvoir aifément réta- 
blir dans leur première vertu 
les barres qui auroient perdu 
une partie même très-confîde- 
rable de leur force. On y trou- 
ve le moyen d'améliorer les 
Ai mans naturels ,& une ma- 
nière aflèz conforme à celle de 
M. Antheaume d'aimanter , 
fans le fecours d'aucun Aiman, 
un fil de fer , où une petite 
iame d'acier. 
• Enfin M. Michcll, qui n*a 
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travaillé pareillement que polir 
perfedionner les Boufibles , 
nous indique une nouvelle 
forme de faire des Aiguilles fu- 
périeures à celles qui font en 
iifagc , une fa^on plus pjirfaitç 
^ les placer fur leurs pivots , 
Se un moyen de leur commu- 
niquer une vertu plus forte^5^ 
plus durable. 

On auroit feulement fpu- 
;liaité que l'Auteur fe fiit expli- 
qué plus méthodiquement & 
plus clairement. On a tâché 
/de corriger ççs défai^ts dans la 
' Tradudion. 
♦ : M. Dubj»mel , ^près avoir 



► 
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eu la bonté de répéter plufîeurs 
fois les expériences de cette 
nouvelle méthode , a trouvé 
qu'elles réufCflbient parfaite- 
ment i & joignant quelque 
chofe de fa propre méthode à 
celle du Dodeur de Cambrid- 
ge , il a réufli à faire des Bar- 
reaux Magnétiques encore plus 
forts que ceux que loii feroit , 
il Ton s'attachoit fîmplement 
à Tune ou à l'autre des deux 
méthodes. 
Avant de détailler cette façon 
de toucher les barres, il eft bon 
d'expliquer comment MM. Du- 
hamel & Antheaume ont difpo- 
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fé les Faifceaux Magnçciques de 

M. Michell. V. pL I. fig, 5. 

AA , 44. barreaux aimantés , 

dtfpofés fur deux rangs. BB , 
deux petits morceaux de bois qui 

^ivifent le faiCceau en deux, 
-de forte qu'il y en a xi.de cha- 
que côté, ce y morceau de fer 
doux qui couvre cous les Bar- 
reaux Magnétiques , tant les 
3 X. grands , que les i x, petits. 
On a fait à cette armure deux 
talons qui fervent à retenir les 
grands Barreaux, & à contenir 
l'armure contre leur fommec. 
DD yViXi contai de fer doux, 
qu'il faut toujours 1^0èr adhé- 
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rent au faifceau , quand on ne 
s'en fert point, pour entretenir 
la, communication du proflu- 
vius Magnétique, d'une moitié 
du faifceau à l'autre , conjoin- 
tement avec l'armure fupérieu- 
re; ce qui fert à les maintenir 
dans toute leur force , faifant 
le même effet que les conta<5b 
qu'on met au bout des barreaux 
de M. Knight^ Il efl: bon de 
marquer les pâles par une S 
& N. Enfin pour tenir le faif. 
ceau^iiétat , ils fe conten- 
tent de ^envelopper avec un 
fort ruban de fil. 

Voici comment ils placent les 

lames 
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lames qu'ils veulent aimanter. 
f^. pi. I. fig. 6*. 

AA font les deux lames à 
aimanter. 

Au milieu eft la petite règle 
de bois. 

I . I . font les contads. 

DB. BE. font de (fec grandes 
barres qu'on place contre les 
contaâs , comme quand on 
veut fuivre la méthode de M. 
Duhamel. 

ce, font deux faifceaux à 

làfa^on de. M. Michell , corn* 

pofés de quelques lames déjà 

aimantées. 

' Il faut pofer ces deux faif-« 

h 
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ceaux fur le milieu des bar* 
reaux A A , & les tirer en fens 
contraire , l'un jufques z.D ,àc 
l'autre jufques à E. Ayant ré« 
pété ces frottemens trois ou 
quatre fois fur les deux petits 
barreaux & fur leurs deux fa- 
ces, on a des Barres Magnéti- 
ques d'une force extrême. C'eft 
ainfi qu'en profitant de toutes 
ces différentes méthodes, on 
pourra peut-être parvenir à 
trouver encore quelque chofe 
de mieux. Néanmoins nos 
Phyfîciens François penfent 
comme M. Michell , que Ta- 

ciçr ne peu( réteiÛK (^'une 
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certaine force magnétique j & 
que celle dont ils parlent y Se 
qu'ils difent extrême, s'afFoi- 
blit afïèz promptement. 

M.M. Duhamel & Antheau- 
me confeillent aux Marina de 
fe pourvoir de deux paires de 
Barres Magnétiques } car il 
n'efl: pas poÏÏible que par le 
tranfport & le fervice , les Ai- 
mans artificiels ne perdent de 
leur première force : alors fi 
Ton n avoir que deux barreaux, 
on auroit peiné à la leur ren- 
dre 'y mais quand on en a 
quatre , quelqu'affoiblis qu ils 
foient > on peut les rétablir 
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très - aifément dans leur pre- 
mier état i il ne faut pour cela 
que fe fervir des deux plus for- 
tes barres pour augmenter la 
forcé des deux autres. Ceux-ci 
deviennent capables de réta- 
blir la force de ceux qui ont 
fervi en premier lieu \ & en 
repétant ces touches récipro- 
ques y on rétablira les deux 
paires de barres dans leur pre- 
mière force i ce qui n'eft pas 
un petit avantage. 
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INTRODUCTION. 

LE deffein de ce petit Traité 
étant de communiquer au Pu- 
blic une Méthode courte & facile 
pour compofer à peu de frais * des 
Aimans artificiels fupérieurs aux 
meilleurs Aimans ordinaires ^ &it e& 
pérer qu'on recevra avec plaifîr un fe- 
cret fi avantageux & fi utile, fur tout 
à l'Art de la Navigation > & qu'en 
faveur de l'importance de la matière , 
on fera grâce à l'Auteur fur le ililc 
'qui eft fimple & négligé. 

■ * Quelqu'un s'imaginera peut- être que la fii- 
périorité des Aimans artificiels fvr ks Aimans na- 
turels doit caufer quelque différence dans la di- 
reétion des Aiguilles aimantées avec des Aimans 
artificiels ; mais il n*eftper(bnne de ceux qui font 
inflruits de la natui^ du Magnéti&ie , qui ne f^a- 
che que des Aimans différens , de quelque ef- 
pèce qu'ils fbient, ne laiflent aucune différence 
dans les Aiguilles à qui ils communiquent leur 
Vertu , qu'une ^diverfité dans le degré de foret 
Mmmunijuéc» 
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On avoir d abord réfolu de joindra 
à cette Méthode une Théorie du 
Magnétifme » fondée fur diverfes 
Expériences les plus utiles & les 
plus convenables à ce fujet ; mais la 
crainte de groflîr trop ce petit Ou- 
vrage j a fait qu'on a renvoyé ce pro-^ 
jet à une occadon plus favorable^ de 
qu'on a regardé comme inutiles ^ ou 
tout au moins comme d'un très-petit 
uiage f des recherches Philofophî* 
ques fur la nature & les loix du Mag« 
nétifme ^ dans un Traité qu on defti* 
ne principalement à lufage des Ar« 
tiftes & des Marins. 

L'envie de prévenir toute erreur, 
& de fe rendre intelligible à tout le 
monde ^ eft caufe qu'on eft entré dans 
un détail qui pourroit paroître en-* 
nuyeux ; mais on fe flatte qu'on paf^ 
fera ce détail en faveur de ceux qui f 
ou moins inftruits , ou plus tardif à 
pénétrer des chofes qu'ils ne con- 
noifTent pas > ont befoin qu'on fç 
prête à leur fituationi^ 
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L'Auteur ajoute à ce Traité 
quelques légères infïruâions pour 
faire des Aiguilles beaucoup meiU 
leures que celles dont on s'efl fer«* 
vi jufqu'à - préfent ^ &i pour leur 
communiquer une vertu beaucoup, 
plus forte: 6c il donne en même tems 
quelques ufagesde FAimanpeu conh 
nus jufqu alors. 

Pour faire des Aimans anificiels p 
on fuppofe qu'on a. déjà un Aimaa 
qui puiiTeleur communiquer un com^ 
mencement de venu. On peut ce- 
pendant s'en paiTer ^ fie Ion donne 
fur la fin un moyen d'y fuppléer^ 6c 
d'obtenir un commencement de 
vertu avec le (impie fecours de 
trois barres de fer. 

Les barres d'Acier (impies 6c non 
armées » qu'on deftine à être la ma-* 
tière des Aimans artificiels > doivent 
avoir une longueur proportionnée à 
leur poids > pour être propres à rece- 
Toir la Vertu Magnétique dans fou 
point de peifeâion* Ç'efi pourquoi 
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on donnera une cable où feront mac^ 
quées les difFérenres longueurs de 
ces barres, proportionnellement à 
leurs difFérens calibres. Outre les 
barres droites qui font les plus pro^ 
près aux ufages communs , on pro» 
pofe le moyen d*en faire de diverfes 
autres formes, qui font pareillement 
convenables ôc utiles en différentes 
occafîons. A tout cela on ajoute des 
règles pour augmenter la vertu des 
Aimans naturels > pour changer leurs 
pôles, & pour en compofer à leur 
imitation d'artificiels, fimples, com« 
pofés & armés. 

Ces Aimans artificiels ont de 
grands avantages fur les Aimans or- 
dinaires. .1^ Pour en avoir, ilneËiQt 
d autre dépenfe que celle d'acheter 
rAcier dont ils font compofés , ôc 
d'autre peine que celle de le forger 
en barres d'un calibre & d'une forme 
convenables i au lieu qu'il en coûte 
beaucoup pour acquérir un bon Ai- 
man naturel > ôc qu'il faut employer 

beaucoup 
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beaucoup de peine & de travail k 
dceffer fcs pôles > fi on veut TaTmer. 

a^. Rien de plus aifé que de mul-» 
tlplier les Aîmans artificiels 9 & d en 
Élire une afiez grande quantité pour 
en donner à quiconque en fouhaite ; 
tandis quil n'eft rien de plus rare 
qu'un bon Aitnan naturel , fie qu'il 
cft très-difficile de s'en procurer. 

30. Les Aimans artificiels font de 
beaucoup fiipérieurs en force aux 
Aimans ordinaires ^ fie font peut-être 
plus propres pour communiquer une 
Vertu Magnétique proportionnelle 
à leur force. Il eft fort peu d' Aimans 
naturels propres à aimanter des Ai- 
guilles d acier trempé de tout fon 
dur 9 à moins quelles ne foient fort 
petites; au lieu qu'on les aimante 
fort aifément avec les Aimans artifi- 
ciels. ^ C'^fl cette incapacité que les 

* Cette foîbleffe des Aîmans naturels eft cauft 

^ de l'erreur où l'on étoit, que l'acier trempé & re- 

* Tenu bleu ^ étoit la matière la plus propre à rec^ 

Toir la Vertu Magnétique : mais s'il elt vrai qu'il 

i* 
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Aimans naturels ont en général à 
pouvoir communiquer leur vertu 
aux Aiguilles d'acier trempé ^ qui 
eft caufe que pour les Aiguilles des 
BoufToles de mer > on fe fert ordî« 
nairement dacier trempé revenu 
bleu , comme phis capable que l'a-* 
cier trempé de recevoir une vertu 
fufïifante. 

On s'imaginera peut-être que les 
Aimans ordinaires qui font armés 
comme ils le font prefque tous*, & 
qui portent un plus grand poids que 
ks Aimans artificiels (impies , font 
par là même meilleurs. L'expérience 
convaincra bientôt du contraire. La 
taifon pour laquelle les Aimans na- 
turels paroiffent l'emporter fi confî- 
dérablement en cette occafion fur les 
artificiels y eft qu^ils portent un poids 
plus fort en proportion avec leurs 
deux pôles , qu'avec un feul. 

On peut dire la même chofe des 

•# 

la reçoive plus aifémefit, il n'en coftferve pas au- 
tant ^ue l'acier trempa. 



i 
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Aimans artificiels compofés qui por^ 
teront même un poids plus confidéra- 
ble qu'un Aiman ordinaire de même 
calibre, L exemple fuivant montrera 
la différence qui fe trouve entre un 
Aiman artificiel fimple ^ & un Aiman 
ordinaire. J ai un Aiman naturel qui 
péfe fix onces & demi avec fon ar- 
mure , & qui avec le fecours de fes 
deux pôles peut porter dix onces > 
quoiqu'il foit moins propre à com- 
muniquer autant de Vertu qu'un Ai- 
man artificiel fîmple pefant la huitiè- 
me ou dixième partie d^une once. 

Un bon Aiman artificiel qui ne 
péfe qu'environ deux onces , & qui 
n'a que fix pouces de longueur, fuffit 
pour communiquer à une grande Ai- 
guille d'acier trempé autant de ver- 
tu qu'en pourroit communiquer le 
meilleur Aiman qui foit encore con- 
nu. 

40. Un autre avantage des Ai- 
mans artificiels fur les ordinaires ^ 
€QÛ de pouvoir être facilement réta^ 
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blis dans leur première force ^ au ca9 
gu ils viennent à la perdre par la fuite 
des tems ; tandis que les Aimans 
naturels prefque auuî expofés que 
les artificiels à perdre leur premiè* 
rc vertu , ne peuvent la recouvrer 
que par le fecours de ceux - ci. Ils 
le pourroîent encore par celui des 
Aimans naturels; mais il eft difficile 
d'en trouver d'une force afFezfupé- 
rieure pour pouvoir rendre à d'autre? 
la vertu qu'ils auroient perdue. 

jo. On peut avoir différens pôles 
dans les Aimans arnficiels : par 
exemple y on peut dans une longue 
barre placer le pôle du Nord dans 
les deux extrémités ^ & le pôle du 
Sud dans le milieu. On peut encore 
y placer deux ou trois pôles du Sud > 
& autant de pôles du Nord. On peut 
les y placer alternativement : ce qui 
nefçauroitfe faire dans un Aimati 
ordinaire > fi ce nefl par hazard. 
Quoique cela ne foit pas d'un grand 
avantage dans l'ufage ordinaire de;; 
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Aimans^ il eft certaines Expériences 
où cela peut être de quelque utilité» 
6^ La forme qu'on eil maître de 
donner aux Aimans artificiels j leur 
donne encore la fupériorité fur les 
Aimans naturels. Ceux-ci font ordi- 
nairement trop courts à proportion 
de leur volume , ôc ce défaut de pro« 
portion ne peut manquer de leuc 
nuire. Il y en a qui foçt fi courts i 
que probabitment ^ fi on les fcioit 
en divers morceaux de la longueur 
de la Pierre entière , après avoir ai- 
manté ces difFérens morceaux » on 
trouveroit ^ fi on Tavoit divifée en 
cent^ cent Aimans aufli forts chacun 
en particulier y que Pétoit toute la 
Pierre auparavant. 

Un autre avantage qu'on peut re^ 
tirer de la forme qu'on donne aux 
Aimans artificiels ^ eft qu'on peut rap« 

f rocher leurs pôles aufli près l'un de 
autre qu'on le fouhaite , Ôc leur con^ 
ferver cependant une longueur fuffi- 
ianre à proportion de leur volume i 

iiij 
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comme«)n le voit dans les Aimans 
faits en anneaux ou en fer à cheval > 
dont nous parlerons dans la fuite 

Enfin un des plus grands avanta- 
ges que les Aimans artificiel^jont fur 
ies A imans naturels > vient de la com- 
modité avec laquelle il&pcuvent par 
rapport à leur longueur & à leur peu 
d'épaiffeur compaiée à celle des Ai- 
mans ordinaires ^ être appliqués dans 
i'ufage d'un double taft , dont nous 
parlerons plus bas > ufage fi utile 6c 
11 avantageux , qu^on peut par fon 
moyen , avec un Aiman artificiel qui 
xie péfe qu'une demie once, commu-* 
niquer aifément plus de vertu à une 
|)arre des plus grandes > qu'on ne lô 
feroit avec le meilleur Aiman. ordi* 
naire. On peut donner aufii la double 
touche avec les Aimans naturels, 6c 
cela avec beaucoup d'avantage^ mais 
bien moins cependant qu'avec les 
autres , avec lefquels il eft auffi facile 
d'aimanter une barre d'acier de 
:iooo.pefant,qu'une d'une oncejquoi- 
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<5U^les Aimans artificiels qu on em- 
ploie pour le faire ^ ne péfent pas 
aoo. livres ; tandis que fi on voulok 
4?n faire aucanr'avec des Aimans na- 
turels^ on ne 10 pourroit qu'avec une 
prodigieufe quantité de ces Aimans^ 
dont chacun ne péTeroit pas moins 
xie vingt ou trente milliers. 

On auroit fouhaité que M, Knigfat^ 
<jui le premier a porté les Aimans 
artificiels au point de perfedion 
qu'on leur connoîc aujourd'hui , 6ç 
que quelques autres qui à fon exem- 
ple ont travaillé fur la même matière ^ 
cuffent Élit part au Public dé leurs 
Méthodes pour pouvoir le mettre 
en état de comparer ces Méthodes * 
avec celle que l'on dorine ici^ & de 
juger fî elles font femblables ou non. 
Quoiqu'on croie que ce (bit la mê- 
me , on n'ofe pas laffurer. Il y a ce- 
pendant lieu depenferque cette Mé* 
thode approche plus de la leur, qu'- 
aucune de celles qui ont déjà paru ^ 
eu qui pourroient paroître dans la 

1 Ulj 
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fuite. Ce n eft pas qu on prétende 
avoir épuifé la matière y fie qu'on 
penfe qu'on ne puifle pouffer plus 
loin ces recherehes. Quoiqu'il pa»- 
roiffe qu'il fera difficile de trouver 
quelque chofe de mieux que la Mé- 
thode qu'on propofe ici > Û fera tou- 
jours glorieux de tenter de nouvelles 
découvertes.. 

On a comparé dtvers Aimans faits 
félon les règles qu'on prefcrit ici , 
avec quelques-uns de ceux qu'avoir 
compofé M. Knight ; ôc on les a 
trouvé fupérieurs à ceux qu'il avoic 
faits en dernier lieu , ôc beaucoup 
^ plus forts, à ce qu'on dit, que né^ 
toient les fiens dans les commence- 
mens > lors même qu'ils fortoient de 
(es mains. 

Parmi ceux que j ai Êiits , il y en 
a trois ou quatre dont le plus fort 
péfe une once Ôc trois quarts , qui 
ont porté , quand ils étoient nouvel- 
lement faits, dix-huit ou vingt onces 
jchacun, Ôc qui dans lafuile'ont ;coi> 



4 
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finuë à porter plus de dix-fept onces* 
Il eft vrai qu*ils étoient terminés en 
pointe du côté où ils portoient, ce 
qui lu met enétat de porter une once 
ôc quelque chofe de plus que s'ils 
ëtoient fabriqués autrement y mais 
au/Iî ils étoient plus légers que ceux 
avec lefquels on les a comparés ^ qui 
avoient cinq pouces ôc demi de Ion- 
gueur> & qu*on avoir fupputé devoir 
d'abord porter ly. ou 16. onces, 
mais qui dans le tems qu'on s'en eft 
fervi, ne portoient pas à beaucoup 
près tant que cela > pour n'avoir pas 
fans doute été confervés avec auez 
4e foin, * 

* On auroit tort de conclure ie ce que nom 
venons de dire, que notre Méthode l'emporte fur 
celle du (çavant M. Knight. On conclura plus 
jufte en difànt qu'elles (ont auffi bonnes l'une qu9 
l'autre , & que c'eft peut-être la même Méthode* 
Si Ton trouve quelque dififérence entre les Ai- 
mans fabriqués wlon ces deux Méthodes , On ne 
doit l'attribuer qu'à une plus grande attention dans 
la trempe dct Barres d'acier, puifque les mêmes 
Barres , aprèf a^oîr été lùffifàmment durcies ^ peu- 
vent porter julqu'à vingt once^, qui auparavant 
en^portoienrpottrle plus fix». 
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J^ai entendu parler d'Aimans de 
même calibre que les précëdens^ qui 
ont, dit-on, porté jufqu'à 27, ou 28. 
onces. Si ce fait eft vrai, on ne peut 
lattribuer qu'à quelque différence 
qui s'eft trouvée dans la trempe de 
1 acier , ou dans lacier lui-même , ou, 
ce qui eft plus probable , à la forme 
particulière , ou à quelqu'autre cir-i 
confiance du fer qui a fervi de por- 
tant. Car en éprouvant un de ces 
crois ou quatre Aimans dont nous 
avons parlé plus haut , qui fans être 
meilleur que les autres , avoit à peu 
près le même degré de bonté , auflîr 
tôt qull eut été retouché, on le trou- 
va propre à porter aifément un fourr 
gon qui pefoit environ 22. onces > 
& il continuapendant plufieurs jours 
à porter le même poids , quoiqu'avec 
un peu plus de peine. On ne peut 
fans doute attribuer cette augmenta- 
tion de force , qu'à la forme particu-» 
lière de ce fourgon , dont le haut 
étoit terminé par une pomme large 
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& un peu applatie y & non point a 
aucune différence dans les diverfes 
manières de compofer ces Aimans ; 
puifque celle que nous donnons ici, 
paroît propre à les porter au plus 
haut point de perfection , autant que 
la nature de la matière dont ils font 
compofés ,*peut le comporter, com- 
me on le verra par ce qui fuit. 

Rien de plus aifé que de commu- 
niquer à une barre d'acier plus de 
iVertu Magnétique > qu'elle n'en 
pourra conferver : mais foîr qu'on lui 
en communique peu ou beaucoup > 
ausdelà de la quantité requife par 
chaque barre , elle perdra tout ce 
qui excède cette quantité y à moins 
qu on ne trouve quelque moyen de 
la conferver dans cet état d'une plus 
forte Vertu Magnétique. La mé- 
thode que nous donnons pour faire 
des Aimans artificiels > fervira de 
preuve à cette vérité , qui paroîtra 
hors de doute par les exjiériences 
fui vantes. 
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L EXPERIENCE. 

On prît deux Âïmans formés en 
demi-cercles^ parfaitement égaux ^ 
dont chacun pefoit environ deux on- 
ces. Après les avoir placés de forte 
que s'uniilant par leurs extrémités y 
ils eurent formé un cercle^ on les 
aimanta félon la méthode donnée 
ci-àprès > ôc on eflaya tout de fuite 
de les féparer} mais pour le faire > il 
ne fallut pas moins qu un poids de 
fix ou fept livres ^ tandis qu après les 
avoir réunis > on les fépara de nou^ 
veau > en n^employant qu'un poids 
de trois ou quatre livres. 

II. EXPERIENCE. 

On fît une féconde Expérience 
affez femblable à la premier?. On 
aimanta une petite Barre armée > & 
on y appliqua pendant tout le tems 
de l'opération un coin de fer j & on 
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trouva que cette Barre ainfî unie au 
coin de fer y portoit un cinquième 
de plus avant d en avoir été féparée 

{)our la première fois y que quand on 
e lui prefen toit de nouveau : d où l'on 
peut conclure évidemment que cette 
diminution de force ne venoit point 
d'aucun défaut dans' la méthode 
pour faire ces Âimans ^ ôc de ce 
qu'on n a voit pas pu lui communi- 
quer plus de vertu , qu'elle n en avoît 
pu conferver , mais de l'incapacité 
de la matière dont elle étoit corn- 
pofée^ à en pouvoir retenir une plus 
grande quantité. Si on place deux 
Aimans avec leurs pôles de même 
nom enfemble , ils fe nuiront réci- 
proquement y & perdront par là 
beaucoup de leur force ; &: fi on en 
place plufieurs de cette façon y quel-- 
ques-uns ne feront pas feulement en- 
tièrement privés de vertu y mais 
peut-être acquerront des p^les con- 
traires. De là on peut encore con- 
clure que fi nous concçvons un Ai-- 
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mandivifé en différentes parties , fé* 
parées parallèlement à Ton axe ^ 
chacune de ces parties doit s'effor-- 
cet de nuire à tout le refte : mais en 
fuppofant en même tems que la du^ 
reté de l'acier eft capable en quel* 
que façon de réfifter à cet effort , on 
expliquera fort bien pourquoi un 
morceau d'acier peut conferver la 
Vertu Magnétique jufques à un cer- 
tain degré, y & pourquoi il ne peut pas 
en conferver davantage ; puifqu^enfin 
cette vertu peut devenir (i grande y 
ôc parvenir à un tel points qu elle fur* 
pane la réfiftance qui vient de la du- 
reté de lacier : ainfi laiman ne pour- 
ra conferver de cette vertu > qu au- 
tant qu'il en pourra contrebalancer 
par fa réfiftance ^ ôc il perdra nécef- 
lairement tout ce qui ne fe trouvera 
plus en équilibre avec cette même 
réfiftance. Si nous convenons de la 
jufteffe c^ ce raifonnement ^ il eft 
clair qucTacier le moins trempé eft 
le moins propre à conferver la Verr 
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tu Magnétique , & le plus propre à 
la perdre ; & c eft le cas dont il s'a- 
git aâuellement : car un morceau 
d acier trempé ôc revenu bleu > re- 
tiendra beaucoup moins de la Vertu 
Magnétique , que lacier trempé de 
tout fon dur. L'acier mol la retien- 
dra encore moins > & le fer qui eft 
encore^! us mol , en retiendra à pei- 
ne quelque chofe ; mais le même 
principe qui fait que le fer retient 
moins de Vertu Magnétique, fait 
auflî qu'il la reçoit plus aifément : 
aînfi l'acier mol la doit recevoir avec 
plus de facilité que Pacier trempé ôc 
revenu bleu : Tacier trempé & reve- 
nu bleu f pareillement avec plus de 
facilité , que l'acier trempé. Pour 
vous en convaincre , voyez fur la fin 
de ce Traité > la Méthode pour faire 
desAimansartifîcielsparlemoyende 
trois barres de fer. La capacité diffé- 
rente de l'acier trempé > ou de l'acier 
trempé & revenu bleu , à conferver 
leur Magnétiûiie > fe prouve ainii» 
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EXPERIENCE.^ 

Prenez deux Aimans d*égale grot 
feur, Fun d acier trempé , & l'autre 
feulement d aoier trempé & revenu 
bleu. Placez enfemble leurs pôles de 
même nom , & frottez - les en les 
coulant Tun fur 1 autre pendîffit quel- 
que temps. La vertu de l'Ainaan re- 
venu bleu, fera bientôt diminuée ^ 
fi elle ne fe perd pas entièrement > 
tandis que celle de Tacier trempé 
n aura fouflfert prefq[ue aucune dimi- 
nution* 

Tout ce qu on vient de dire prou- 
ve que le moyen le plus fur pour fai- 
re de bons Aimans, eft d'employer 
la matière la plus propre à confer- 
ver la Vertu Magnétique 5 telles que 
font certaines efpèces de mines de 
fer que Ion peut aimanter : car on 
n'a trouvé que très-peu de différence 
dans les divers aciers dont on sefl 
fctvi jufqu àpréfent j feulement quel- 
ques-uns 
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ques-uns ont demandé une plus 
grande exaôitude , un plus grand 
ou un moindre degré de chaleur, en 
les trempanr. 

Quoique les Ainians artificiels 
n euffent/pas été portés à ce haut 
point de perfection où ils font au- 
jourd'hui y on ne laiffoit pas cepen- 
dant que de s'être donné bien des 
mouvemens pour les faire avec quel- 
que fuccès. Piufîeurs avoient cru 
qu'il fufïifoit de joindre enfemble un 
nombre de Barres d acier > qu on fîr 
xoit par le moyen d^une armure ^ 
après les avoir aimantées avec une 
bonne Pietœ , & ils avoient paffa- 
blement réuffi ; de forte que quel* 
ques Aimans fabriqués félon cette 
méthode, ne le cédoient prefque en 
rien aux meilleurs Aimans naturels > 
& ils étoient ce qu'il y avoit de 
mieux en ce genre. Il faut avouer 
qu'ils auroient été encore meilleurs 9 
fi on fe fât fervi pour les contipofer 
d'acier trempé', au lieu de 1 acier 
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mol 9 ou revenu bleu y dont on ctok 
en ufage de fe fervir ^ par le ridicule 
préjugé que 1 acier mol , ou l'aciec 
trempé & revenu bleu , étoit ce 
qu'il y avoir de plus propre à recevoir 
la Vertu Magnétique. Il eft vrai 
ou ils la reçoivent avec plus de fiici- 
lité , mais ilsla confervent beaucoup 
moins ; & quand même ils auroient 
eu moins de fedlité à perdre fi-tôt 
leur vertu , n auroient-ils pas été ex- 
pofés à la perdre dans la fuite par la 
iîtuation de leurs pôles de la même 
dénomination, qui fe trouvent pla- 
cés enfemble dans ces fortes d'Ai- 
mans , compofés de différentes bar- 
xes jpofées les unes fur les autres ? 

Les meilleurs Aimans artificiels 
qui ont paru jufques dans ces der- 
niers tems p font fans contredit ceux 
4iQ Servington Savery ^ Ecuyer. * Ils 
^toient prefque auffi bons queceu^; 
4que nous avons faits félon notre nou^ 

* Voyez lesTranfadions Phijolophîques > N*. 
4H« ou Vol. VI* Partie ILpag. x6o. de TÂbrégé» 
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yèlle méthode ; fi on peut ajouter foi 
^ ce qu'il nous en dit lui-même> corn- 
me on doit le faire par refped pout 
un homme qui paroît entendre fî 
bien cette matière , & dont la mé-» 
thodefemble être fondée fur les vrais 
principes du Magnétifme. J'a voue- 
rai cependant que nous n avons pas 
inême eflayé d'éprouver G cette mé- 
thode auroit véritablement les fuc- 
ces qu'il nous promet, fur tout après 
que nous avons trouvé un moyen 
plus court ôc plus facile de faire de 
meilleurs Aimans : mais ma furprife 
eft que perfonne ne l'ait tenté avant 
nos dernières découvertes , puîfque 
les Aimans de fa façon étoient ce 
qu'il yavoiteu jufqu'alors demeil- 
leur5& qu'ils dévoient être fupérieurs 
de beaucoup à ce que nous avons de 
mieux en Aimans naturels; 
; On ne fera pas fâché qu'à la fuite 
de cette Préface , noqs fiilîîons men- 
j:ion de quelques propriétés des corps 
Magnétiques > dont la cQnnoi0ance 

kij 
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pA néteflaire à ceux qui ont defTeift 
de faire quelques expériences y qui ^ 
faute^de cette connoiffance , échoue* 
K>ient dans leurs recherches 9 ou en 
rireroienr de Êtufles conclufions. Ce-^ 
pendant 9 pour ne pas m'écarter de la 
Driéveté que je me fuis propofée 
^ans ce Traité , je réferverai a une 
autre occafîon plus favorable les 
preuves de ces propriétés. 

i''. Par tout où Ton trouve quel- 
que Vertu Magnétique, foit dans 
FAiman lui-même , foit dans quet 
que morceau de fer à qui on la com* 
muniquée par le moyen d'un Ai- 
man> on y t^rouve toujours deux 
points ou deux pôles , à qui on a 
donné le nom de Nord ôc Sud. Les 
pôles d'un: même nom dans deux 
Aimans qu'on approche l'un de l'au- 
tre , fe repouffent mutuellement ; au 
Gontnure les pôles de différens iK)ms 
^attirent Tun l'autre». 

^o. L attrafition & la repulfîon des 
Aimans n'eft ni diminuée > ni aug« 
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hi^ntée par rinterpofîtion d'aucun 
corps non magnétique , quoiqu elles 

Faroiflent fouvent augmentées par 
interpofîcion de ceux qui devien- 
nent magnétiques quand ils font en 
contaâ: y ou par leur approche vers 
des Aimans entre lefquels ils font 
placés. 

3 o.. Chaque pôle attire ou repoufle 
exaâement à diiiances égales dans 
chaque direâion^ *^ 

4<'. L'attradion ou la repulfiott 

"^ Ceux qui peniênt que le Magnétifine dépend 
d'un fluide fubtil , ne voudront point admettre 
€ette propriété « comme étant entièrement oppo* 
fée à une pareille hypothèfe. Elle eftcependant 
prouvée par une grande ^antité d'expériences : 
e'eft le défaut d'une pareille connoiiunce qui s^ 
jette dans l'erreur pluiieursdes plus habiles & die^ 
plus attentifs Obfervateurs. Le Dodeiir Gilbert, 
qui vers la fîh duj-éjgne de la Reine Elifàbeth, a 
écrit un livre fi ingenieuxiùr TAiman , cA de ce 
nombre. Comme il ne connoiflbit pas cette pro« 
priété , il concluoit avec quelque raifon de plu-? 
fieurs expériences qu^il avoit faites , que l'Aiman 
n'attiroit pasTAiguille , mais qu'il la faiifbit tour-p 
«er par la force Kt ce qu'il appelle Vertu difpo- 
iante , quil (iippofe environner la Pierre &u^ l9> 
£[u:medIune,Attuo^hère«. ' . ^ 
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Magnétique font exadement égaler 
Tune à l'autre. * 

y ^. Les pôles des Aimans ne font 
pas à leurs extrémités > mais à une 
petite diftance de ces extrémi* 
tés : d où il fuit que les Aimans fonc 

• 

* Le grand nombre ie ceux qui ont dit quel- 
-quc choie de cette propriété de TAiman , con- 
viennent non feulement que l'attraâion & la re*- 
pulfîon de TAiman ne font pas égales dans chaque 
Aiman , mais ils ajoutent qu'ils n*ont pas même 
obfervé les mêmes loix d'augmentation & de di- 
minution. Leur erreur vient de ce qu'ils n'ont 
pas fait attention aux différens dégrés de force que 
chaque Aiman a dans les différentes circonflan- 
ces où il fe trouvé. Deux Aimans qui ont leurs 
pôles qui s'attirent , placés l'un contre l'autre 9 
ont parla une augmentation de force ; & au con*- 
traire , s'ils fe touchent par leurs pôlesrepuliifs» 
leur force diminue. Ainfi l'augmentation ou la 
diminution de leur force dans un plus grand otz 
îians un moindre degré , dépend de ce que les 
Aimans font ou plus près ou plus loin l'un de 
l'autre ; & les expériences faites fur ce flijet^ 
prouvent que le plus & le moins d'attraâion ou 
de repulfion , marche toujours en égalité avec le 
plus ou le moins de diflance entre les deux Ai- 
.flians dont on s^eft fervi dans les expériences ; Se 
i'-effet des Aimans l'un fur l'autre eft fi grand , 
que quand les pÂles repulfifs d'un grand Aiman 
^ d'un petit Aiman fe touchent , le petit a four 
veut Ton pMe repulfif changé en attraftîL 
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plus magnétiques au milieu qu'aux 
extrémités. Enfin dans les Aimans 
<l*acier mol ou revenu bleu , les pô- 
les font communément plus éloignés 
des extrémités , que dans l'acier 
trempé. 

6^. L attraftion * ou la repulfîon 
des Aimans diminue à proportion de 
laugmentation des quarres des dit- 
tances aux pôles refpeâifs. Cette 
propriété paroît prouvée par les ex- 
périences que j'ai faites, & par celles 
que j'ai lues ailleurs: On ne prétend 
cependant pas la donner pour cer- 
taine , parce qu'on n'a pas eu le loi- 

"^ Il y en a qui ontxru que la diminution de 
Tattramon ou de la repulfion magnétique étoit 
^n raifbn inveirfe desi:ubes des diftances , d'au- 
tres en raifon des quarrés ; quelques-uns enfin ^ 
qu'elle ne fuit aucune loi déterminée , quoiqu'- 
•elle £bit plus vive à une grande diftance , qu'à 
une petite, & qu'elle foit différente en différen- 
tes Pierres. Parmi ces derniers eft le Doéèeur 
Taylor & P. Mufchembrock , qui paroiffent avoir 
^té fort exaâs dans leurs expériences. Voyez les 
Tranfa6iions Philofofhiques j JV°. ^6S. & $90* 
féu le Vol. VI. Tanié U.fag, 255. & is^éde l'A;- 
érigé ÎEamu. 
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iïr ou la facilité de faire aflez d'ex^ 

Eériences ^ pour la déterminer avec 
^ i dernière exaditude. 

7^ Les Aimans portent ou fbu- 
tiennent des poids de fer qui font 
entre eux dans une plus grande* rai* 
fon y que la force de ces Aimans 
pour aimanter 9 ôc vraifemblable'- 
ment dans une raifon approchante 
de la doublée de cette force. 

Ces Sçavans ont tiré ces conclu- 
flons de leurs expériences^ fans faire 
attention à la troisième propriété 
des Aimans dont nous venons de 
parler; car s'ils en avoient tenu com* 
pte > ainfî que de l'augmentation 6c 
de la diminution de ibrce des Ai- 
mans avec lefquels ils faifoient leurs 
expériences ^ toutes les irrégularités 
dont ils fe plaignent feroient alors 
devenues faciles à expliquer , & le 
gros de leurs expériences fe feroic 
accordé avec la loi du quarré inverfe 
des diftances. 

""METHODES 



METHODE 

POU^ FAIRE 

DES AIM ANS 

ARTIFICIELS. 

fVANT que d'en venir à 
la Méthode de £tjre des Ai- 
. mans artificiels , il n eft pas 
hors de propos d'obfervcrque cha- 
que Aiman a deux pôles : on appelle 
ainfi dans un Atman les deux points 
d'où femble couler fil vertu attraSive 
fie repulflve , auxquels cette même 
vertu paroît tendre, fie aux environs 
defquels un Aiman paroîr agir plus 
jEbiteoient) à moms qu'il ne foit dé- 
A* ' 
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rangé par quelques circonilances 
particulières. Un de ces points s ap- 
pelle pôle du Nord ; & lautre , pôle 
du Sud. On donne communément 
ïp noQi de i^ole^duSud à celui des 
deux quiXe tournp vers- le Nordf tou- 
tes; les fois qu'.un. Aiman placé fur 
l'eau dans un petit batteau de bois ou 
d autr&macièrè j^opre à le foutenir f 
a la liberté dp ib mouvoir ; & on 
npmmç pôle du Nord celui qui d^^ 
un pareil casTe tpufiiç yersie Sùd^ 
(^ ) Ce fera toujours dans ce fens que 

(tf) Ceft. auâi dans ceiens ^ue les meilleurs 
Auteurs l'ofit toujours entendu. Voyez (Slbert 
daiis ion Traita fiiri^Aimaa^ M. Swery dans ks; 
TranÉiâions Philofbpi^iijues 9 & difFçrens autres 
qui onticrknir le même (ujet. Gilbert prétend' 
être le premier qui ait ainfî dénommé ces Pôle.s» 
On peut voir dans fbn Traité fur l' Aiman les rai- 
iipns qui Font porté à s'exprimer de la ^r^ei. 

Cette façon de s'exprimer n'eft point en ufage 
en pTance ; â&ofi^. appelle communément Pôle 
du Nord ^ l'extréputé de l'Aiguille qui fe tourne. 
vers iùNord \ k P^lç dtt Sud ^ celle xpi fe tourn*^ 
vers le 5«4 . 



-ARTIFICIELS. ^ 

f en parlerai dans la fuite. 

Le pôle àuSudd^un Aiman atrirc^ 
confiammenc k pôle du Nord^ ôc 
repoufTe le pôle du 5W^d'un autre Ai- 
mari; & de même le pôle du Nard^ 
de 1 un attire- là pôle du Snd , & re- 
pouffe le pôlfe dti NiHrd de Fàutrc; 
G'eft pourquoi , quand on veut aî-i 
manter une Aiguille dont on a mar- 
que celle de fes deux pointes qui doit 
fc tourner vers le Nord y il faut com- 
mencer par placer la pointe oppofée 
fous le pôle dii Nord de la pierra 
dont on fe fervira pour Taimanter, 6c 
fiiire gjliffer. enfuke la pierre (url'Ai* 
guille d*un bout;a Faotrei La pointe 
marquée , qui dans cette occafibn eft 
la dernière attirée, continuera à rê-« 
tre dans la lirite par le pôle du Nord 

4e quelque Aiman que ce foit , 6c 

Ail 
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l'autre en fera toujburs repoufTéep 
P'où Ton peut aifément conclure ^ 
conform^pieat à cç que j'jivois d a^ 
bord avancé ^ que cecce pointe (er^ 
le pôle du 5/1^9 6c quelle fe tourne* 
ra toujours vers leMrii/. Après cette 
obfervation qui ma paru néceflaire 9 
paflTons à la méthode de faire des Ai« 
Qians artificiels» 

Prépare;^ une ^pMz^xn^ de lames 
d'acier > pefant environ une once àç 
fxois quarts chacune y longues de fi^ 
pouces > & larges d un demi pouce ^ 
Çur un peu plus de deux jiignes d'épaif^ 
feur^ comme il pàroît par ce quç. 
j^en dis dans la fuite ; trempez - les j 
ic prenez garde que le feu ne foit n^ 
trop vif ni trop lent y lun 6c lautrg 
extrême étant nuifible^tces lames d67 
srrpiem être njiarquées à l'une de lçur$ 



éitrémités, afin de pouvoir diftinguef 
Tune d'avec 1 autre. Pour le faire i 
il fuffira d'y donner un feul coup dû 
cifeau dans le tems qu^ellês font en* 
core chaudes. Apres avoir trempé 
ces lan>es , il faut en éclaircir les ex- 
trémités fur un marbre ou fur une 
itouë à aiguifer des rafoirs ; c'eft le 
moyen de les rendre plus propres à 
foùlever un poids, & peut-être de les 
reiïdré un peu meilleures pour aiman* 
ter des Aiguilles. Ceux qui aiment 
les ouvrages recherchés y pourront 
faire polir de même la lame en entiert 
quoique cela ne foitpas néceflaire^ 
& que les lames fimplement ttcm* 
pées j au fortir de la forge , & fan» 
autre apprêt ^foient fuffifamment for« 
teë y & peut-être plus fortes que les^ 

lames polies» 

A ïïji 
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Je viens de pijopbfer ce qûî parok 
convenir le mieux ^ Xoit par rapport 
au volume y ioït par rapport à la for- 
me de ces lames. Gela n'empêché 
pas qu'on nepuifTe en faire d'un autre 
volume & d'une autre forme , pour- 
vu que l'on obferve une certaine pro- 
portion entre leur longueur & leur 
groffeur , telle que je l'affignerai dans 
une Table qu'on trouvera plus bas. 

Comme les lames dont nous ve-* 
nons de parler , peuvent être env» 
ployées à faire des Âimans de difSé^ 
KDS volumes > il &ut ob&rver qu il 
ÇQ faut plus d'une douzaine à ceux 
qui voudroient iabiiquer de grands 
Aimans I ific il fera à propos dans le 
nombre d'en avoir quelques •- unes 
plus longues 9 ou plus courtes que 
les autres d'un.derai pouce. On eoik- 
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ndîtta leur utilité pat ce que nous dt^ 
sons dans la fuite. 

Le meilleur acier pour ces -lames 
eft fans contredit celui où l'on ne 
troiive aucun mélange de fer. J'ai 
fou vent xiohné la préférence à lackir 
doublement raffiné > & quelquefbb 
à l'acier d'Allemagne. Le plus ordi- 
nairement je me fuis fêrvi de Tacîer 
commun 9 & je n'y ai pas trouvé une 
grande dîiFérence. Ce qui me per- 
fuàde que Tacier i de quelque efpède 
qu'il foit , eû également bon ; qae le ' 
meilleur éft celui que l'on pedt trëm^ 
për avec une moindre chaleur ; de 
que fu>n a trouvé q^que différencia 
dans divers aciers , un ne doit l'atcfî» 
buer qu'aux différens degirés^e cha« 
leur qu'on a donnés à un acier plutôt 

qu'à un autre, en le trempant. Ainfî 

A nij 
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on peut fans crainte fe fervir de Fa-^ 
cier commun qui me paroît égale- 
ment bon , & qui peut-être eft moins 
fufceptible que les autres efpèces d'a- 
cier ^ de recevoir quelque altération 
de la petite variation qui fe trouve 
dans les difFérens degrés de chaleuir 
néceflkires pour le tremper. 

Quand quekjueÂiman ne fe trouve 
pas à ce point de perfeâion qu'on 
prétend lui donner , on peut eiTayec 
de le tremper de nouveau > & em-^ 
ployer un degré de chaleur plus ou 
moins fort , félon que les circonftan- 
ces le demanderont. J'ai une lame de 
fix pouces 9 qui efl aujourd'hui un de 
mes meilleurs Aimans; il avoir été 
un de mes moindres ^ jufqu a ce que 
jje leufle trempé à fix- ou fept reprifesi 
Ayez: donc une douzaine de la^^ 
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nies > telles que je viens de le dire 5 

qui foient d acier commun 3 puifqu il 

eft auflî bon pour ce que je propofe 

qu'aucun autre* Ayez encore une 

batte difpofée d'une manière conve- 

tiable pour les enfermer. Il lie vous 

en faut pas davantage pour pouvoiif 

aimanter une grande Aiguille^ mieux 

que vous ne k feriez, avec le meilleur 

Aiman ordinaire qui ait ét^ décoUi> 

vert jufques à préfent; J ai dit que 

pour conCerver ces lames ji il faut les 

enfermer dans une boîte. Au fond de 

cette boîte doivent être attachées fus 

une même ligne > & à cinq pouces 

& demi de diflancePune de l'autre > 

dçux petites pièces de fer 9 ayant 

chacune environ un pouce défailliez 

en hauteur perpendiculaire 9 fur ut\ 

quart de pouce ou un peu plus> d'é^ 
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paîlTeur en quatre. La hauteur que je 
leur donne 9 répond à Tépaifleur 
d'une demiedouzaine de lames dont 
f ai parlé , laquelle ne doit guères ex- 
céder celle d'un pouce. Il faut avoir 
foin que ces deux petits montans 
•foient extrêmement polis. C'eft con- 
tre eux qu'il faudra placer la demie 
douzaine de lames aimantées^ fix d uti 
côtéâc fix de Tautre , & les mettre de 
façon qu'elles préfentent aux pièces 
de fer le côté de leur épaifTeur. Faîtes 
attention que les fix lames pofées 
d'uD même côté suent 9 outousleun 
pôles Nord 9 ou tous leurs pôles Sud 
placés enremt>le ; fie que les fix autres 
pofés de l'autre côté préfentent aux 
pôles des premières leurs pôles de 
dénomination contraire. Prenez gar- 
de encore qu'il ne faut placer ni dé« 



4 

Artificiels. ii 
placer à la fois toutes les lames d'um 
mêm^côté; bien plus^ qu'il ne fau^ 
pas même en tirer plu (leurs du même 
côté^ fans qu'il en refte un nombre 
fuffifant de l'autre > pour conferver 
une efpèce d'équilibre entre la vertu 
des difFérens pôles ; Ton ne fçauroit 
être trop attentif fur ce point* Si dans 
la fuite vos Âimans perdoient leur 
verru , faute d'avoir pris cette pré- 
caution ^ ou par quelque autre raifoni 
il eu à propos 9 avant que de s'en fer- 
vir 9 de leur rendre leur première 
vertu par la n^thode prefcrite pour 
^re des Aimans. 

Les lames d'acier étant préparées 
comme nous venons de le dire y il 
&ut travailler à placer le pôle du Sud 
à l'extrémité marquée , & le pôle du 
Nord à celle qui ne Teft pas. Pour le 
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faire % rangez une demie douzaine de 
ces lames , de manière qu'elles for- 
ment une ligne Nord & Sudy & que lé 
bourde la première qui n eft pas mar- 
qué y rouche le bout marqué de la fui- 
vante , &c. faifant attenrton que les 
bouts marqués de toutes ces James 
regardent le Septentrion. Cela fait , 
prenez un Aiman armé , & placez 
les deux pôles fur une des lames , le 
pôle du Mr^ vers lé bour marqué de 
la lame, qui eff deftiné à devenir pôle 
du Sud 9 & le pôle du Sud vers le 
bout non marqué , qui eft deftiné à 
devenir le pôle du Nord. Coulez en- 
fuite la pierre fur la ligne des lames 
d'un bout à l'autre trois à quatre fois> 
prenant garde qu'elles en foient tour- 
tes touchées. Après cette première 
opération , ôtez de leur place les 
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deux lames jiu jnilieu ; placez - les 
aux deux extréniités dp h ligne y 6c 
iiibilituez en leur place celles qui au«* 
paravanc termînoient la ligne ^ ba 
confervant toujours la même difpofi^ 
xlon par rapport apx bouts marquifs 
^ non mjïrqués ; faites gUiTer votre 
pierre dans le même fens fur les qua- 
tre lames feulement du milieu ^ fans 
aller jufquau Ipout de la l^gnCf parce 
que leslame5 qui la terminent aâuel* 
lement de chaque côté, & qui 
étoient auparavant au milieu , ont dé- 
jà acquis plus de vertu y qu elles ne 
pourroiei)t en recevoir dans lendroit 
où elles font préfenterpent , 6c que 
bien loin d'acquérir une augn>ent»^ 
tion de vertu , elles perdjroieqt peut- 
être quelque chofe de celle qu elles 
ççt 4éja, fi ojji les ?imf ntoif dç npiï:^ 



1 
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veau; c*eft-à-dire que les lames qui 
terminent la ligne de chaque côté ne 
reçoivent pas autant de vertu ^ que 
celles qui fontau milieu; c eft ta raifon 
pourJaquelle j'ai dit qu'il fallok tranf- 
porter au milieu^ Ite lamesqui dans 
lie commencement étoient placées 
aux deux extrémités de la ligne. A* 
près avoir aimanté ces iîx lames y (e**^ 
Ibn les règles que je viens de preC- 
trire > il faut ren ver fer la ligne en- 
tière dés lames y afin de pouvoir en 
aimanter le deflbus de la^ même ma-- 
nière qu'on en a aimanté le deflus : 
maisilne fendra pas^, comme je l'ai 
déjà dit> faire couler la pierre d'un 
bout de la ligne à Tautre dans^ cette 
féconde opération ; il fufSra feule-- 
nient dé tranfporter enfuité^u milîeti 

lésl^mes^uiterminqient laligne > 6c 
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les aimanter à leur cour. 

Si vous n avez point d'Aiman ar- 
mé^ prenezren un qui ne Je foit pas, 
&. rangeant 9 coinme auparavant^ 
vos. laxne& fiir une ligne y placez le 
pçiçdixSudde votre Âimanfur 1 ex- 
trémité marquée^ de la lame la plus 
éloignée 9 âc Ëdtesrle gliffi^r jufques 
au bout fur la ligne entière des la^ 
mes. Après quoi tournez votre Ai« 
man.>.& changeant dé pôle > mettez 
celui du Njord j. non pas à Fextrémi* 
té, mais à peuprèaau milieu de la 
lame qui vient d*être touchée la der* 
lûère ; iàites-le glifler defTus de ûon* 
veaii jufques au nûlieude la. premiè» 
te; Làjchangcaeaacoredcpôle, & 
prenant gardede placer toujours vo* 
tre Aiman au milieu » Êdtes^le enco-^ 
j:e gUffer juCques au bQUt^-SOjame 1^^ 



\ 
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première fou>; ce que vous répéterei;. 
à quatre ou cinq reprifes. Vous pla- 
cerez enfuite au milieu les deux la-, 
mes , qui jufques alors terminoient la 
ligne ; & mettant le pôle du Sud de 
votre Aiman fur lextréiriité marquée 
de ces deux lames, vous ferez cou- 
ler votre Aiman jufques à lextrànité 
qui n eft pas marquée. Placez enfuite 
le pôle du Nord fur le bout qui n eft 
pas marqué j & faites -le couler juf- 
ques au bout marqué ; ce que vous 
répéterez trois à quatre fois. Vous 
renverfcrez après cela la ligne entiè- 
re des lames , pour en aimanter le 
deffous de la même façon* 

Si FAiman dont vous vous fervéz 
pour donner un commencement de 
vertu à vos lames , fe trouvoit trop 

jEbible p ( ce qui arrive afies comiQu*- 

nément 
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fiément aux Aimans qui ne font point 
armés > & quelquefois même à ceux 
c^uï le font 9 quand les pôles font à 
une grande diftanc^e;) & que vous ne 
puiiïiez pas avec fon fecours com« 
muniquer aQez de vertu à vos lames ^ 
vous ferez bien de les aimanter ^ fé- 
lon les règles précédentes y avant 
que de ks tremper ; parce qu elles* 
feront alors en état de recevoir la 
Vertu Magnétique avec beaucoup 
plus de facilité. Alors aimantant tou«^ 
tes les lames 9 félon la méthode que* 
Ton trouvera plus bas ^ jufqu à ce* 
quelles le foient aufll fbrtetnent 
qu elles peuvent Terre dans cet état ;. 
on en trempera la moitié ; Ôc les^ 
ayant aimantées avec la moitié qui 
sefte non trempée ^ on trempera en^ 
iuite celle- ci> & on procédera dff 



l8 ^ l M A s s 

même ^ &cc. 

Si votre Âiman éroit fi fi^ible qu'il 
ne pût pas même vous fervir malgré 
ces dernières précautions^ eflàyez 
alors d'aimamer des lames beaucoup 
plus petites que celles de Cix pouces; 
& aima{itez4es même ^ s'il le faut 9 
avants que de les trempen Si la foi-- 
i>leflê de l^otre Aiirain eft telle que 
TOUS ne puiflîez pas encore r^ûfCr , 
fervez-vous, au lieu d* Aiman, de 
crois barres de fer ^ félon la méthode 
que nous donnerons fur la fin de ce 
Traité. 

Ces derniers expédiens que je 
irîens de propo(èr , ne regardent que 
les cas ou Ton manqueroit d'un Ai- 
mzvkf ou tout an moins dun Aiman 
affez fort pour réiiflir dans la première 
Réparation des lames. Je reviens k 
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cette première préparation. Après 

avoir communiqué 9 ainifî que je lai 

<lit, un petit degré de Vertu Magnée 

tiqué à une demie douzaine de ces 

lames 9 rangez l'autre demie douzaî-» 

ne y qui n a point encore été aiman«- 

cée > fur une ligne > de la même façon 

^ue vous aviez rangé la première de« 

mie douzaine déjà aimantée. J^.PL 

ILfig* I. cette ligne /f. 5. Elle de^ 

vroit/elônlafuppofition^ contenir fix 

<ie ces lames 5 mais^ faute de place > oa 

s eft contenté d'en graver feulement 

trpis : le petit trait qui traverfe l'ex- 

vtréftiité de chaque lame du côté droit, 

i8c qui aboutit à un paint marqué fu« 

l'épaifleur de la lame ^ repréfentele 

coup de cifeau $ ou la marque faite à 

I3n des« bouts de chaque Uoie , teUe 

que nous l'employons dans lafupp««« 

Bij 
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fition préfente f à indiquer le pôle dlr 
Sud. C. D. E. F. repréfentenr la de- 
mie douzaine jies lames déjà aiman-* 
fées 9 divifée en deux faifceaux ^ dônr 
le premier CD. en contient trois ;• 
les trois autres font dans le feconcf 
feifceau E. K Elles s'appuient les unes 
eontre les autres par le haut ^ & elles' 
(ont réparées parle bas 9 à la dîftance- 
à peu près delà dixième panie d un- 
pouce y OU un peu plus. Pour les 
contenir dans cette difiance^ on peur 
placer entre eltes un petit morceau 
de bois^y ou de telle autre matière 
qu'on voudta; pourvu que ce ne foir 
pas duHFer. Q^uand la Vertu Magné- 
tique de CCS lames eft encore bien 
£)ible> on peut laiflec entre elles une 
moindre diftance que celle que nous^ 
¥enon« d'affigner ; . & les approcher 
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autant qu on le voudra ; pourvu 
qu'elles ne fe touchent pas ^ ce qu'on 
ne doit jamais permettre. 

Les trois Aimans qui font dans le 
lalfceau C D. ( car nous pouvons déjà 
ïeur donner ce nom 9 quoique leui? 
vertu foit encore bien foible , ) ces 
crois Âimans y dis-je 9 ont leurs pôles 
du Sud iplzcés^en bas > ôcleurs extré^ 
mités qui ne font pas marquées > c eft* 
à-dire > leurs pôles du A^{?r^ placés en 
haut. Au contraire les trois Aimans 
du faifceau E. F. ont en bas leurs pô- 
les du Nord y & ea haut leurs extré-- 
mités marquées y c eft-à-dire , leurs 
pôles- du Sud. Comme dans les feif- 
ceaux CJD. E.F. iLn'a pas été ppflî^ 
ble de faire pacoitre les marques plar 
cées fur la furikce d^s lames aiman- 
técsp oaa eu foin dans la figure d'inr 
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diquer les pôles du Sud par des points 
gravés fur le côté de ces lames. Ces 
fix lames aimantées étant ainfidifpo-* 
fées 9 faites * les gliffer trois à quatre 
fçis d'un bout à l'autre dans toute la 
longueur de la ligne > opérant avec 
ces lames de la même &^on que (i 
elles étoient un véritable Aiman ^ 
puifque^ comme nous lavons dit> 
elles peuvent déjà porter ce nonu 
Après quoi j placez-au milieu de la 
ligne y comme ci -devant > les deux 
lames qui ont été jufques alors aux 
extrémités $ faites gliflêr defTus de 
nouveau les lames aimantées. Reii« 
verfez enfuite la ligne endère > afia 
de pouvoir en aimanter le deflbus de 
la même fa(^on > en faifant toujours! 
attennon de ne point pafTer fur les 
deux lames qui terminent aûnelle^; 



ment la ligne î parce que > comme il 
a déjà étédkf elles n'en retlreroient 
pas plus de vertu 9 qu elles en onr re- 
^ quand on les a aimantées au mi« 
lieu de la ligne > avant que d en faire 
1^ renverfement. Il fuffita de les pla« 
<^er à leur tour au milieu de la ligne ^ 
éc de les aimanter dans cette nou^ 
velle place comme les autres. 
Si leslames aimantées enpremier lieu 
ont reçu de TAiman^ dont vous vous 
êtes fervi au commencement^ un de- 
gré fuffiÊuu: de vertu ^ cette (econde 
demie douzaine ^ par les moyens que 
nous avons recommandés » recevra 
iaiis contredît une venu bien plus 
forte ^ que celle des premières la- 
mes dont on vient de fe fervir pour 
les aimanter* Ceft pour cela que vous 
ferez bien maintenant de placer cette 
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premiëre demie dôuzaihe fia: uiïe lî^ 
gne, & de laimanter à fôn tour avec 
le fecours de la dernière demie dou*^ 
2aine, â qui elle vifent elle[-même de 
communiquer la Venu Magnédquey 
& en leur faifantaihfi changer de rô-< 
fe> fervez-vous tour à tour d'une de 
ces deux demies douzaines pour ai- 
manter Tautre , Jufques à ce que tou- 
tes ces lames aient reçu autant de 
Tertu , qu elles en peuvent conferver.. 
Vous vous en appercevrez quand la? 
répétition de ces opérations ne leur 
donnera plus aucune augmentation* 
de force. 

Des lames de (Ix pouces> aimantées 
félon ces règles > ôc bien trempées f 
doivent porter chacune , par un feulr 
de leurs pôles > un poids de fer d'une 

livre ; & peut-être quelque chofe de 

plus;: 
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plus : fix de ces lames communique-^ 
roat parfaitement leur vertu à de nou- 
velles lames de la même proportîon> 
après les avoir touchées feulement 
trois à quatre fois» fuivant les règles 
prefcrites > excepté à celles des ex-- 
trémités qui doivent être toujours 
tranfportées au milieu. 

Dans la méthode que nous don^^ 
nons ici 9 les fix lames aimantées > 
dont nous faifons ufàge pour aiman-^ 
ter les autres, doivent être placées 
trois d^un côté , comme nous lavons 
déjà dit 9 avec leucs pôles du Nord 
en bas y tandis que les trois de Tautre 
côté auront en bas'leurs pôles du Sud., 
Comme il arrive cependant que 
quand divers Aimans réunis ont leurs 
pôles de même nom placés enfem*- 

ble> ces Âiman^fe nuifent ordinai^ 

C* ' ' 
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rement les uns aux aures> à moins 
qu'on ne vienne à bouc 4e les en em« 
pêcher par une oppoddon d aâion i 
a eft abGdlanient nectaire y ic Ion 
ne fçauroit y faire trop attention^ de 
ne jama^ placer en nti^e rems deux 
iames d'un même oâté ; mais il £mt 
les mettre une à une* Amfî^ en pla« 
çant la première du faifceau CD^ 
il faut plaça en même rems la pre^ 
mière du feifceaa £. F. & ainfi de 
fuite ; de les faire pevicher , afin qu d« 
les puiâ^nt sappQyer fune contre 
l'autre par le tout. On doît en ^ic 
de même qmnd on les are de def*«* 
fus la ligme à aimanta. Il y a o^en-» 
dant ufi moyen pks CMirt de les pla^ 
cer 6c de les écer» c^Û^ dans l'une 
6c Tautre opération ^ de rapproche^ 

les deux Êti&eaux par le bas ; commç 
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ils le foBt déjà par le haut ^ de les otet 

& mettre aiiïfî réunies ^ ôc de ne les 

fëparer de nouveau par le bas 9 que 

quand on les aura remifes fur la ligne 

qu'ils doivent aimanter. 

Nous avons àk que les deux lames 

qui terminent la "Kgne de <;haque cô« 

té , doivent être tirées de cette place> 

pour être msies au milieu ^ ' où elles 

recevront beaucoup plus de Vertu 

Magnétique^ qu elles n'enpoorroient 

recevoir dans rendroit où elles é*- 

loient auparavant. On fera peut-être 

curieux de ii^avoir pourquoi les ia«* 

mes ainS placées aux extrémités de 

la ligne entière, reçoivent alors moins 

<ie Vertu Magnétique ^ que quand 

elles ferotft plaoées au mlltcu ; en 

Voici 9 ce me fenible y ia raifon Les 

fix lames dont on fe fert pour aimant 

Cl) 



M I 



i 8 j4 I M A N S 

ter les fix autres , s efforcent de don-^ 
lier à la partie de la lame qui n'eft 
point enclavée entre elles , la Vertu 
Magnétique dans une direâion con* 
traire à la direâion de la partie de 
la lame qui fe trouve enfermée entre 
elles. Or , comme cette dernière di-- 
reûion eft celle qu on doit fe propo- 
fer , il s^enfuit que ce premier effort 
eft contre nous > & qu il nous feroit 
nuifible > fi 1 on ne tâchoit de le pré* 
venir. Poury réûffir, nous pourrons 
recourir à deux moyens. Le premier 
nous eft fourni par la vertu qu îtlacier 
de réfifter jufques à un certain degré 
à tout effort entrepris ppur lui don- 
ner ou lui oter là Vertu Magnétir 
que. Le fécond cDpfifte dans un com^- 
mencemetit de Vertu Magnétique 

<^ue les lances aimantées ont déjà aoc 
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quis > fie qui réfide à leurs extrémités : 
mais comme cette dernière vertu 
manque à une des extrémités des la-^ 
mes qui terminent la ligne de chaque 
côté j & qu elles ne peuvent avoir 
par conféquent une force fufEfante 
pour réfifter à l'effort contraire des 
autres lames employées à les aiman-^ 
ter , elles reçoivent moins de Vertu 
Magnétique que les autres qui oppo- 
fent une plus grande réiîflance à cet 
é£R>rt. Quoique dans la ligne des la- 
mes qu on aimante y chaque lame 
n'en ait qu'une feule * pour la foute-^ 
nir contre l'efïort contraire des fix 
dont on fe fert pour laimanter , fie- 
que par là elle ait fuffifamment de 

* Les Aimans qui font placés aux extrémités 
des autres pour les fbutenir de la forte ,' peuvent 
s'appeller Supports ; & c'eft ainfi que nous les ap;^ 
pellero/is dans la fiiitet 

Ciij 



quoi téû&ttf Al même aflez bien y à 
cet effort des fix barres : cependant 
il y en a quîi reçoivent une augmen^ 
tation de force y iorfqu'elles font fou^ 
tenues par des Aimans plus gtands > 
ou par deux à trois lames de leur vo- 
lume placées à chaque bout y prenant 
garde d'appuyer les pôles du Sud de 
ces fupports contre le pôle du Nord 
de cette lame > & au contraire les 
pôles du Nord des fupports de l'autre 
bout contre le pôle du Sud de cette 
même lame. Comme il s enfuivroit 
de là qu'on trouverott du côté des 
fupports deux à tct)îs pôles du Nord 
d'une part y 6c deux à trots pôles du 
â'W de l'autre > placés enfemblci fans 
avoir de quoi contrebalancer leur ac- 
tion 5 il paroît à propos de placer par* 
ni les pôles du Nord de cesfupporcsj 



le pôle du Sud d'un autre Annan; 6c 
parmi les pôles du Sêêd y le pote du 
Nord d'un autre > pour empêcher 
qu ils ne puiflent fe nuire les uns aux 
autres ; ce qui arriveroit furement fans 
cçbu 

Si pour aimanter des knsics de St 
pouces y on emploie plus de (ix Ai- 
tnans de même vc^ume « Tefforc tm» 
traire fera fans contredit plus grand f 
à: par conséquent on leur communi- 
quera moins de vertu f que fi ¥on 
h concerne d'einployer pour les aî^ 
manter un nombre d^Aimam moins 
confidérable y à moins qu'on ne fe 
ferve 9 pour (butenir les lames qu'on 
aimante y d^un plus grand nombre de 
fupports ; d'où il s'enfuit qu'on ai- 
mantera beaucoup mieux une ligne 

de lames avec fix Aimans qu'avec 

C iiij 
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huit : car un feul fuppcrt à chaque 
bout des lames à aimanter ^ n efl pas 
fuffifant contre leffort contraire des 
huit Aimans qu on emploieroit à les 
ainlanten 

Cependant comme huit Aimans 
doivent avoir plus de vertu que fix > 
il eft certain qu'ils en communique- 
ront davantage à une lame qui auroît 
des fupports fuffifans. On pourroit 
nous demander pourquoi nous n'a-, 
vons pas imaginé des fupports con- 
yenablcs > pour pouvoir nous fervir 
de huit Aimans plutôt que de fix ? Je 
répondrai à cela que fuivant les ex- 
périences que j en ai fiiites y fix Ai- 
mans font plus que fuififans pour 
communiquer fans peine à une lame 
de leur volume beaucoup plus de 
yertu, qu'elle n en pourrïTconferver : 



on ne leur en communiqueroit gue«* 
res moins avec quatre Aimans feule^ 
menr> & même deux fuifirolent pour 
leur donner ^ qupiqu avec un peu 
plus de peine , à peu près la même 
vertu. Si. cependant quelqu'un fou- 
haitoitfe fervir de huit Aimans ^ ou 
d'un nombre encore plus confidéra- 
ble,, ( quoiqu'il ne foît pas aifé de 
trouver des fupports en état de refit 
ter à lefFort contraire d'un plus grand 
noçibre^ ) il pourra y félon la métho- 
de fuivante , aimanter une fort petite 
lan^e avec un tel nombre d'Aimans 
qu'il lui plaira. 

Placez fur la lame qui doit être 
aimantée j le nombre d'Aimans que 
voiïs voudrez , de la même manière 
que nous avons ordonné de placer 
les fix , c eft-à-dire. la moitié vers un 



des bouts avec fes pôles du Sud tour* 
nés en bas , & l'autre moitié vers l'au- 
tre bout avec fes pôles du Nord tour- 
nés pareillement en bas. Dans le cas 
où vous ne trouveriez pas la place 
fuffifante pour en mettre le nombre 
que vous fouhaitez j placez-les fur la I 
lame à double rang ^ ou par quatre 
faifceaux 9 appuyant fur la lame la 
moitié de chacun de ces ^ifceaux 9 
& laiflant déborder l'autre motrié ; 
& pour les empêcher de fe nutre, ait 
lieu de les appuyer par le haut l'un 
contre l'autre , il fuffira de les faire 
appuyer par le côté contre deux piè- 
ces de fer qui foient de la longueur 
de la lame qu'on veut aimanter y & 
dont nous parlerons plus bas : alors 
les différens faifceaux, c'eft-à-dire y 
les Aimans qui ont leurs pôles du 
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JVordj 6c ceu^x quî ont leurs pôles du 
Sud tournés en bas , doivent être pla- 
cés fi près les uns des autres, que fc 
touchant prefque a» milieu , on pui A 
fe les écarter par degrés Fun de l'au- 
tre y en les tirant vers les extrémités 
de la lame» 

On peut encore, feton cette mé- 
thode , aimanter de fort petites Ai- 
guilles aiïez minces pour n'être pas 
en état de pouvoir fe foutenir contre 
FefFort contraire y quand même on ne 
les aimanteroit qu'avec deux Âimans 
de fix pouces : mais dans pareil cas il 
n eft pas néceflaîre de recourir aux 
pièces de fer dont nous avons parlé 
plus haut ; comme il fuifit a de n'em- 
ployer que deux lames pour les ai- 
manter , il feroit inutile de recourir à 
aucun des moyens qu'on emploie 
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pour empêcher que plufîeurs Aimads 
réunis enfemble ne fe nuifent. 
- Il me femble qu'on peut regarder 
la méthode que nous venons de don- 
ner pour faire des Ainians artificiels > 
comme une manière d'aimanter dou« 
blement un corps fufceptible de la 
matière magnétique ^ & qu on peut 
lai donner avec raifon le nom de la 
douille touche. 

La raifon pour laquelle on place 
les Aimans de la manière prefcrite 
ci-defTus > & la caufe de la direâioa 
du Magnétifme ^ paroîtront afTez clair 
res à ceux qui ont un peu réfléchi fur 
ce Tu jet; ôc il en fera de même de 
la plupart des avantages que la dou-^ 
ble touche a fur la fimple ou la manié* 
re ordinaire d aimanter. 

Selon cette manière ^ Ton ne pou- 
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voit employer que la force d*un des 
deux pôles d'un feul Aiman ; ôc iî 
par hafard ce feul pôle ne fe trouvoit 
pas avoir une force fufliiance pour 
communiquer à une lame d acier au« 
tant de Vertu Magnédque qu'elle 
peut en conferver , Ton ne pou voit y 
(upplédt en fe fcrvant de plufieurs 
Aimans y quand même on auroit eu 
foin de placer cnfemble tous les pô- 
les de même nom de ces différens 
Aimans y pour pouvoir fe fervir de 
cette totalité , comme d'un feul Ai-, 
man? puifque plu(ieurs Aimans ne 
fçauroient être placés de la forte avec 
leurs pôles de même nom raflemblésj 
fans être expofés à fe jiuire mutuel- 
lement d'uae manière confidérable ^ 
jufques là qu'il y en aura dans le nom- 
l)re qui pourroient perdre tot^ement 
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leur vertu. S'il arrivoit donc qu'on 
voulût aimanter*une barre d'acier qui 
demandât la force de trente Âimans 
de fix pouces^fic mêmed'un plus grand 
nomlxe > il feroit impoflible de le fai« 
re felon la méthode de hjimple tou- 
che, puifque nous ne pourrions nous 
procurer laforce r^uife <lans ce ca^ 
qu'en réùniflknt pluAeurs Aimans^qui 
par là même fe détruiroient les uns 
les autres ; au lieu qu'en partageant 
le nombre de ces Aimans > 6c plaçant 
en haut les pôles du Nord d'une moi. 
tié y contre les pôles dy Sud de 1 au^ 
tre> félon la méthode de la douhh 
touche y non feulement ils conferve^ 
ront toute leur vertu ^ iziais il parott 
qu'ils augmenteront en quelque forte 
la force des extrémités -qui font prîn* 
cipalemenc employés à toucher ou 
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à aimanter. 

Il y a encore un petit avantage 
dans la doub/e touche ^ qui çonflfle en 
ce que les pôles des deux faifceaux 
étantplacés.les uns auprès des autresi 
ils font par là même en état de con« 
trebalanccmutuellenqient en quelque 
façon leurs ^orts x^omrmtts. 

Deux lames Magnétiques > félon 
la .méthode de hdauèle pouche^ com*- 
muniquerontplus de vertu à une la- 
0)e de leur volx^ssae^ que n^ pourroic 
en. communiquer dans la fimple tou-^ 
çhe une feule lame ^ quoiqu'on la fup- 
pofat^gale en force à cinq despre-- 
|];^ères. Quoique je me ilifle flatté de 
trouver de grands avantages dans la 
dottbUjxfucâe^ quand jeniisTépreuve 
pour la première fois^ & que je ne 
doutaifepas qu'elle ne fut capable dç 



communiquer à Tacier cette force 
fuffifante, quîétolc la feule chofe qui 
lui manquoit pour lui communiquer 
la plus grande Vertu Magnétique ; je 
ne croyois pas néanmoins ces avan- 
tages auffi confidérables que je les ai 
trouvés dans la fuite. Je dois ravoucr, 
^e ne me ferois jamais imaginé qu'il 
y eut une Cx grande différence entre 
\zftmfle & la double touche. Sans en- 
trer ici dans le détail des raifons 
Phyfiquesde cette différence, il me 
fuffit d'en conftater le fait , que j ai 
toujours vu confirmé par toutes^mes 
expériences. 

Toutes les Aiguilles doivent être 
aimantées par la double toucherai être 
bien fuppottées y afin que Ton foit 
(ur de leur communiquer la plus 

grande vertu i & il eft très-à-propos 

. de 



A RTIFÎCIELS 41 

de remarquer que pour les raifons dé- • 
ja alléguées , on de vroit avoir foin de 
les faire d acier trempé, & non d'un 
acier mou , ou même trempé & re-* 
venu bleu. 

' D'où il eft aifé de conclure que 
pour donner toute la vertu convena- 
ble à une Aiguille , il faut feulement 
obferver que la matière de ces Ai- 
guilles doit être un acier bien trempé^ 
& non pas un acier mou , ou même 
revenu bleu ; car outre que par là mê- 
me elles feront plus propres à rece- 
voir une plus grande quantité de Ver- 
tu Magnétique > & moins en danger 
de la perdre > elles auront encore un 
autre avantage qui confiftera ( félon ; 
ce que nous avons dit fur la fin de la 
Préface , en parlant de la cinquième 
qualité de TAiman;) en ce que les pô* 
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les d'un ader dur étant plus près des 
extrémités ^ ils agiront par confé- 
quent avec plus de force pour faire 
mouvoir rAiguille. 

Quant aux Aiguilles des BoufTole^ 
de mer * qui doivent porter un car- 
ton f il fera à propos de fe fervir d& 

* Il Gonvîendroît peut-être de couvrir les Ai- 
guilles dont on fe fert en mer , d'une légère coU'* 
che d'huile de lin , ou de quelqu'autre efpece de 
Ternis qui puiflb les garantir de la rouille, fi nui- 
£ble communément a tous les corps Magnétiques 
qui en font iùkeptibles. Cette couche n'empéche- 
la point qu'on ne puifle lejs aimanter félon la mé- 
thode donnée pour faire les Aimans artificiels , ou 
tout au moins en y employant un plus grand nom- 
bre de lames , félon ce qui a été prelcrit pour ai- 
manter les petites lames^Prrf. f. 34. mais il ne fera 
peut-être pas néceflaire de recourir â ce dernier 
moyen , & la première méthode pourra fiiflire t 
car J'ai aimante, (èlon cette métnode^ une Ai- 
guille couverte d'un carton beaucoup plus épais 
^ue cette couche J'huile de lin ne peut l'être. J'ai 
cbfervé que la ferrure d'une fenêtre peinte deve- 
aoit fouvent Magnétique : & on dit communé- 
ment que le fer par le moyen de la peinture de- 
vient & plus dur & plus fragile ; c'eft peut être ce 
^ui le rend aulli iulceptible de la Vertu Magné-: 
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lames d un volame à peu ptès égal k 
celui d^s lames cf» di> prépatrc y feloit 
k méthode que fai propofée pour 
en faire des Aimans artificiels > ou un 
peu plus^ petit proportionneB^ment à 
leur longueur ; en obfervant de les 
faire percer dans^ le mfKeii pour re-^ 
èevoir la Chape fie qui doit porter fur 
le pîvotr La raifon qui m'engage k 
donner à ces Aiguilles plus de volu- 
me qu'on n'a feit jufques à préfent^ 
èft qu'une plus grande quantité d'a-^ 
cier , dont ces Aiguilles feront cdra-^ 
pofées , fera qu^dles conferveront 
mieux leur route , que ne le feroic 
une Aiguille beaucoup plus mince.» 
Il faut cependant prendre garde à ne 

rique. Ainfi cette couche <rhuîle de lin , loin de 
nuire à ces Aiguilles , les retiitz capabîés cfe rtte-f 
lîir pour un tems une plus grande quantité de VeS" 
ta Magïictique , ^ue fi elle n'y étoit pas. 

Dij 
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pas donner dans Textrémicé contrai* 
re 9 qui feroic de donner trop de vo« 
lume à ces Aiguilles ; le plus conve* 
nable eil celui que j'ai propofé. 

Onpourroit objeâer à ceux qui 
fe fervent pour les Aiguiljes de Bouf- 
foies de lames d un volume tel que 
nous venons de le prefcrire, fur-tout 
fi ces lames font auflî larges aux ex-* 
trémités que dans toute leur lon- 
gueur f qu'on ne fera jamais alTûré 
d'avoir placé avec juftefle^ au milieu 
de pareilles Aiguilles 9 leur axe. C'eft 
ainfi qu'on appelle dans une Aiguil- 
le y ou dans un Aiman ^ la ligne qui 
pafiant par fes pôles ^ lui fert de ligne 
de direâion ^ & nous fert à nous^ 
mêmes à connoître & fupputer fa 
variation. On j)eut aifément parer à 
cet inconvénient y en fe fervant de 
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lames pointues aux extrémités ^ Se 
telles qu'on en voit une dans la PL 
IL Fig. 2. mais comme dans^ces la- 
mes les pôles s'écarteront un peu des 
extrémités , ce qui les rendra par là > 
en tant qu'Aiguilles y plus courtes > 
& diminuera peut-être de leur vertu 
à proportion de la diminution de 
leur volume , on corrigera aifément 
ce défaut de jufteffe , en plaçant d'a- 
bord une Aiguille longue^ mince Ôc 
fans carton ; de façon qu'on puifTe 
marquer fort exaâement fa variation 
par rapport à quelque point fixe ; ôc 
quand l'opération fera faite y on ôte- 
ra cette Aiguille mince , pour mettre 
à fa place celle qui doit porter le car- 
ton ^ ôc fur laquelle on l'attachera > 
félon la variation de la première Aï- 
guillçt Cela fe fera encore mieux fur 
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un Vaifleau , en tendant une foie do 
iavantàrarnèFey & plaçant deflbus 
deux Aiguilles à une diftance afies 
grande ^ pour qu elles ne puiffent pas 
fe nuire. Après s'être zSxxcé de l'exac- 
titude de pofîtion de cette ligne > el* 
le vous fer vira pour régler votre Ai- 
guille. 

Il y a encore un autre inconvé- 
nient qui réfulte de raccroiffement 
du poids des Aiguilles des Bouflb* 
les de mer ; c efl que laugmentation 
de leur poids augmentera leur frot- 
tement 9 fi la Chapelle & le pivot fur 
lequel elle tourne > font de métal y 
fur tout fur mer ^ où Ton ne doit ja* 
mais fe fer vir de pivots d acier ; parce 
que tout ce qui eft d'acier ou de fer 
y tft extrêmement expofé à fe rouil- 
ler. Four remédier à ce fiottement 
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qui peut augmenter jufquaempêch^t 
les Aiguilles de fe mou voir > on peut 
inférer dsns le haut de la Chapelle un 
petit morceau de verre ^ qÂ (bra tout 
aulli bon y 6c peut-être meilleur que 
lagathe donc on fe fert queliquefois; 
au moins fera-t-il moins difficile de 
lui donner la forme requife. Ce mor-* 
ceau de verre doit être creufé en de- 
mi rond ^ & poli avec le plus grand 
foin. On petttlui donner la vingtième 
partie d'un pouce de diamètre j plus 
ou moins 9 félon le volume de TAi^ 
goille qu'il doit fupporter. Pour le 
pivot fur lequel doit tourner l'Ai- 
guille 9 il faut le faire faire d'argent^ 
ou même d'or ; ce qui vaudroit en- 
core mieux ^ pourvu qu'on ait foiit 
de le rendre dur par beaucoup d'al- 
liage. Je préfère ces métaux à tous 
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les autres > parce qu'ils ne font point 
fujets à la rouille > fur tout Tor. Il ne 
faut pas au telle s'imaginer que des 
pivots 4'un pareil métal augmentent 
de beaucoup le prix des BoufToles > 
mais quand même ils l'augmente^ 
roient , on devroit paffer par deffus 
en Êiveur de la juftefle & de Texàdi- 
tude qu'une pareille garniture donne 
communément aux BoufToles 9 lors 
même que l'agitation de la mer n'eft 
pas capable de fuppléer aux pentes 
fecoufles qu'on eft obligé de donner 
à la boîte afin d'ôter le frottement j 
précaution abfolument néceffaire ^ 
lorfqu'on n'a que des compas ordi- 
naires j & qu'on veut cependant 
qu'ils fervent à faire route avec quel- 
que exââitude. 

Je mis une Chapelle , tçUe que je 

yiens 
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viens de la décrire , à lane Aiguille 
qui pefoit un peu plus de huit onces, 
& qui avoît trente - deux pouces de 
longueur. Elle avoic été pofée d a-; 
bord fur un pivot de cuivre , qui fut 
bientôt émouflé par le poids de PAi-; 
guille ; ce qui faifoit. qu elle ne fe 
mou voit qu'avec peine > ôc d'une ma« 
nière tout-à-fait, irrrégulière. On la 
plaça enfuite fur un pivot d acier fort 
pointu & extrêmement poli , qu'on 
avoit enté fur le cuivre : fon mouve- 
ment; fut pour lors plus régulier. Je 
mis enfuite à cette AiguiUe une Cha^ 
pçlie de verre : fes vibrations fijrent 
confidérablement plus pentes > 6c 
(on mouvement beaucoup plus exad; 
Du refte ^quoique les Aiguilles d'un 
alTez grand volume ne puifFent pas 

avoir, un. mouvement audi prompt; 

E < 



que les petites > on peut cependant 
en augmenter la vitefle 2. fi l'on don* 
ne à lacier cette dureté que je de-» 
niande y &ç que le$ ouvriers ne lui 
donnent que très-rarement j & Ton 
doit les préf<^rer aux petites > quand 
U s'agit de faire route avec une plus 
grande exactitude ^ fur -tout fi elles 
font fufpendues iur une Chapelle dç 
verre > telle que nous Tavons dit ; 
mais elles font principalement néceC* 
faites dans le cas particulier dont 
i^ous allons parler. 

On eft communément en ufage d$ 
fe fervir d une Aiguille de Bouflble 
dans les mines ^ 6c fur-tout dans ceU 
les de chatbôn^ pour diftinguer dans 
les fouterrains ojbiçurs la pofitioQ 
d'un lieu par rapport à qn autre ^ afin 
4'être en ém dp hkç les puits dans 
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cel ou tel endroit requis. Mais comH 

me dans la pluparx de cefi mines ^ ôc^ 

particulièrement dans celles de char« 

bon> on trouve ibu vent des morceaux 

de mine de &ï y qui ont quelque Ver^j 

eu Magnétique 9 cm eft par là même 

€xpofé à fe tromper y parce que ces 

morceaux de mine de fer déjà ma-^ 

gnétiques dérangent ordinairement 

jbsBouflbles^ & leur font perdre leur 

dtreâioii* Il eâ néceflaire alors de 

Ib fervir de grandes AiguiUes 9 non 

feulement parce qu'elles ont Pavan- 

cage de donner un plus grand dé-> 

gré dVxaâitude dans la route y mais 

encore parce qu'elles font moins fu<« 

jettes que les petites à fe déranger y 

par la proximité de quelques moc^^ 

eeaux de mine de fer dé;a aimantés; 

Jq dis qu elles font moins fujettes | 

Eu 



fc déranger que les petites ; * car Je 
fçais qu'elles peuvent pareillement 
fe déranger, quoique moins fouvent : 
t^eft pourquoi il ne fera pas mal de 
donner y en paflant , une méthode 
pour découvrir & éviter ces fortes 
d'erreurs. 

Tendez une foie aufli loin qu'il vous^ 
plaira , & que la fituation de la mine 
vous le permettra. Placez votre Ai^ 
guilleaudeflbus, alun des bouts de 
cette foie , & obfervez Tendroit oà 

^ Si les g|i:an4e5 Aîsnuilles Ç>m moins (iijettes 
crue les petites à & (fêraneer par la proximité 
4*un corps déjà aimanté, elles fe dérangent pluf 
aifément à l'approche d'un corps qui n'a pas en- 
core la Vertu Magnétique, mais qui eft parlui? 
même capable de la recevoir ; parce que le pou-* 
yoir des grandes Aiguilles eft plus fort à une cer- 
cle di&nce , qv^e celui des petites Aiguilles. 
C*eft pourquoi on ne içauroit être trop attentif à 
farter les marteaux , les leyiers & autres ini^-^ 
mens de fer , des endroits où Toh fe Cert d*u|ie À^^ 
guiUe aimantée. 
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FAiguillela coupe, & quel eft langle 

qu'elle forme en la coupant. Chan* 

gez enfuite l'Aiguille de place/ en 

continuant de la pofer en divers en-> 

droits de la foie ; & obfervez fi ellet 

garde la même direâion & le même 

rapport à cette ligne. Si cela eft^ 

vous devez regarder fa direâio» 

comme exaâe y & vou;s n'avez à 

craindre aucune erreur : mais fi elle 

yariedans les difFéreiis endroits oit 

vous l'avez placée , obfervez quel efl 

le lieu où elle fe fera écartée le plu^ 

de la direction généralement obfer^ 

vée dans les autres endroits ; quelle? 

eft la pofîtion où elle aura été agitéer 

le plus vivement; & foyez afluré que 

Q eft là , ou dans les environs > que 

vous trouverez ce qui a été l'occafioa 

de cette variation. Pour lors changeai 
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Totre Aiguille de place jufques à ce 
que vous trouviez une efpece d'uni« 
formicé dans fa direâion. 

Après tout on peut retrancher ou 
ajourer quelque chofe pour la varia* 
tion de la direâion de TAiguille^ 
caufée par lattraâion ou la répuldon 
de tel ou tel endroit ^ félon qu'il pa« 
roîtra que le pôle Nord ou Sud de 
l'Aiguille qui en eft attiré > en efl 
fort près ou fort éloigné. Afin de 
trouver lequel des deux pôles eft at-« 
tiré , éloignez TAiguîHe perpendicu- 
lairement à une petite diftance de la 
foie y tantôt d un côté ^ tantôt de l'au- 
tre ; & obfervez de quel côté elle 
s'éloigne le plus de fa direâion gé- 
nérale dans les autres endroits. Alors 
lextrémité de TAiguille qui dévie de 
çç côté-là; en s'éloignant de la foîe> 
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tft rextrémité attirée ;^ mais fi pat 
hafard en éloignant peu FÂiguillç 
de la foie y elle dévioit beaucoup ; 
qu'en l'éloignant davantage > elle ne 
déviât point du tout 5 6c qu en Ter 
loignant encore plus 5 elle déviât en 
fens contraire » alors le corps atti« 
rant feroit (urement placé au-defîus 
ou du-defTous.de la foie > danslen-^ 
droit ou rAiguilLe ne dévie point du 
tout C'eft pourquoi tout ceci doit 
être obfervéfoigneufement>depeui 
que TAiguille venant à être placée 
dans un endroit oii elle ne parût pas 
dévier > on ne prit un autre endroit 
pour le côté où fe trouve le corps at« 
tirant; ce qui occafionneroit une 
très-grande erreur* 
Il eft rare qu'on puiffe avoir befoi» 

d un Aiman artificiel d^un volume 

£••■ • 
UIJ 
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beaucoup plus confidérable que ce* 
lui d'une lame de fix pouces ? & il 
femble que nous devrions nous en 
tenir à ce que nous en avons dit. Ce- 
pendanccommeilpeut arriverquepar 
curioficé ou par quelque autre morif ^ 
on veuille avoir un Âiman artificiel 
p)us long que ceux de fix pouces j p 
joindrai ici quelques inftruâions eh 
faveur de ceux qui n'ont pas affez 
d'expérience , ôc qui pourront fervir 
à déterminer les proportions que 
doivent avoir ces lames , félon leut 
différent volume ; & à fixer le nom- 
bre des lames de fix pouces ^ nécef: 
fairespour leur communiquer la Veiv 
tu Magnétique. 

Il faut obferver d abord que dé 
quelque volume que foient les lames 
dont on k fert pour Compofer des 



Aîmans artificiels 9 elles doivent être 
d'acier , & d'acier trempé > comme 
nous Tavons déjà remarqué en par- 
lant des lames de fix pouces. 

Nous avons pareillement dit plus 
haut que le nombre des lames de iîx 
pouces 9 néceflaires pour donner là 
LVertu Magnétique à FAiman artifi- 
ciel quon veut aimanter^ doit au- 
gmenter à proportion du volume de 
celle à laquelle on veut communi* 
quer cette vertu. Ce nombre peut 
devenir fi cûnfidérable > qu'on foit 
contraint d employée un chaiTis pour 
tenir cette quantité de lames de fix 
pouces qu on ne fçauroît tenir à % 
main. Nous donnerons iciladefcrip- 
tion d'un pareil chaflîs > tel qu'oa 
peut le voir dans la PL ILfig* 3. Ce 
chaflis ;i dont la hauteur efl de fix 
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pouces y qui eft la longueur de^ U^ 
mes qu'on doit employer à aimanter 
la grande lame dont il eft queftion f 
confifte en quatre pièces droites liées 
jenfembleenhaut & en bas par deux 
cadres ouverts. Chacun de ces ca-* 
dres eft divifé en deux par un traver- 
fîer^ ou tenon ^ large d'environ un 
demi pouce. Ces divifîons fervent à 
réparer les deux faifceaux de lames 
de fix pouces ^ dont l'un 9 comme 
nous l'avons déjà remarqué y dois 
avoir tous les pôles du Sud de Tes la^ 
mes 9 tournés en bas » & l'autre ^ tous 
les pôles du Nord des fiennes, tour-» 
nés de même. Il faut que la longueur 
de ces divifîons y correfpondante à 
la largeur des cadres , foie fufïifante 
pour contenir deux fois la largeur 
des lames de fîx pouces. Âinii on 
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pouti'a donner à chaque di vifion , ou ^ 
ce qui eft le même > à chaque traver- 
fier y un pouce & un quart de lon-f 
gueur. 

Sous le cadre Inférieur du chaflîs^ 
on placera deux pièces de bois , dont 
on apperçoit les extrémités ji. J?« 
Ces deux pièces doivent laiffer entre 
elles un peu moins d'intervalle ^ que 
les deux côtés du cadre qui forme lef 
chaffis. Cet intervalle doit être ce-i 
pendant un peu plus grand que la lar^ 
geur de la lame qu'on veut aimanter ; 
afin que cette lame puiiTe glifTer ai« 
fément entre ces deux pièces 9 dont 
le but eft de diriger le mouvement 
du chaflîs , & Fempêcher de couler 
de biais fur la lame à aimanter. Ce^ 
pendant comme il pourroit y avoir 
des cas où cette marche irrégulière 
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feroit néccffaire , ces pièces de boîs' 
doivent être placées de façon qu el- 
les puiffent s'écarter , & même s'en- 
lever, toutes les fois que le befoirt 
l'exigera. 

Comme nous avons dit que l'efpar 
ce qu'on laiffe entre ces pièces , eft 
moindre que la largeur du cadre qui 
forme le fonds du chaffis; il s'enfuit 
que fi on place fur un double rang ^ 
les feifceaux des lames employées à 
communiquer la Vertu Magnétique, 
ces lames qui pt)rteront en partie fût 
les deux pièces de bois, ne pourront 
porter fur la lame à aimanter , qu'au- 
tant qu'on relèvera un peu au-deffus 
du niveau de ces pièces. C'eft pour 
cela qu'il faut avoir foin d'échancrer 
par defibus les trois travcrfiers ou te- 
lîjons du cadre inférieur > commue on 
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peut le voir dans ia Figwe. 

Dans le cadre fupérieur il faucpra^ 
tiquer intérieurement deux efpéces 
de rebords de chaque côté du tenon 
du milieu. { Dans la Figure on ne 
peut voit que le plus éloigné. ) L'in.- 
tervalle entre ces deux rebords doit 
être de près d'un pouce ôc un quarts 
ou de deux fois la largeur des barres 
de fix pouces : cependant ils doivent 
être aiïez larges pour porter chacun 
un morceau de fer mou d'un demi 
pouce de large & d'un quart d'é--, 
pais y ou un peu plus. Au furplus il 
faut faire enforte que ces deux pié^ 
ces de fer foient extrêmement polies 
du côté qui doit toucher les lames )f 
car elles font deftinées à entretenir la 
communication des lames qui font 
dans une divifion avec celles qui iS^ 
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trouvent dans Tautre ; parce que ^ fe-* 
Ion ce que nou$ avons dit > la mokié 
de ces lam^ qui font dans une des 
divifîons doit être foutenue par la 
moitié quife trouve dans l'autre* Or» 
quand il y en a beaucoup > i^ n eâ pas 
pofOble de les appuyer les unes con^ 
tre les autres > comme cela fe pratî« 
que quand on ne fe fert que de fix« 
Il a donc fallu imaginer une inven^ 
non telle que ces deux pièces de fer # 
pour empêcher que dans chaque fé- 
paration elles ne fe nuifiHent les unes 
^x autres; ce qui ne manquer oit pa» 
d'arriver^ fi ayanr toutes leurs p6le« 
de même nom tournés du même cô* 
%é y celles d une divifion n'étoient 
unies par quelque chofe à celles de 
Tautre : car alors les pôles d'un feif- 
çeau £b tioavcnt par cette efpéce d'u^ 



nion dans une direâion contraire 
aux pôles de l'autre j&ifceau, Le chaf« 
Hs étant: conflruit ielon les régies quç 
nous venonsde preiçrirç , & les deux 
pièces de Fçt placées fur les rebords 
dont noii3 avons parlé ; pofe^-le fuc 
une des lames qui compofent la liv 
gne des grandes lanq^s qu'on veut ai* 
xnanten Mettez enfuite dans les deux 
dividons * un nombre convenable 
de lam^ de fix pouces > en obfer* 
vant cependant dç ne pas placer à 
la fois toutes cèlleis d'une ieule divii-. 
iioH. Il &ut Jes mettre l'une après 
Tautre » & à l'aketnativç > dans Içs 
divifions : une dans la premjière > 6ç 
l'autre dans h fecoode i 9c ainfi dç 

^ Pour fçavoir au JuAe le nomf>re des lamas 
néceffîôret pour aimanter des lamef d'un piaf 
grand volume ^ voyez; la Table ^iiç vous ^ouTf-: 
Xfz,.^hivt)a9. 
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fuite» jufquesà ce qu'elles fbient tou^ 
ces placées. Oblervez encore de 
placer toutes les lames de la même 
divifion avec leurs pôles du Sud por 
(es fur la lame qu'on doît aimanter^ 
& leurs pôles du Nord appuyés con^ 
tre les pièces de fer dont nous avons 
déjà parlé ; & celles de l'autre divi- 
non> dans le fens contraire> c'eft-à« 
dire y avec leurs pôles du Nord pofés 
fur la lame qu'on doit aimanter > ôc 
leurs pôles du Sud appuyés contre 
les pièces de fer. Il faut encore faire 
attention que les lamesdeladivifîon» 
dont les pôles du A^(?r<i. font tournés 
en bas ,. doivent porter fur cette ex- 
trémité de la lame à aimanter qui eft 
marquée , & qu'on defline à devc-l 
B;r le pôle du Sud : & fur Fautre ex- 

ttéoiité (jui ft'èft point marquée^ fiç 

dont 
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icîont on veut faire le pôle du Nordi 
doivent être placées les lames de la 
divifion, dont les pôles du Sud (ont 
tournés en bas. Cela feit , il ne sa- 
gic plus que de foire gliffer le chaflîs 
trois à quatre fois d'un bout à 1 au-j 
tre fur la ligne des barres qu on doit 
aimanter. Si ces barres font quarrées y 
il faut les tourner de tous côtés > afin., 
qu on puifle les aimanter en tous les 
lens. Si ce font de fîmples lames ^ il 
fuffira de les aimanter fur les deux 
furfaces larges : on doit enfiiite faire 
changer de place aux deux lames qui 
terminent la ligne de chaque côféj 
& après les avoir placées au milieu > 
les aimanter de nouveau. 

Si les Aimans de fix pouces reçoit 
vent une augmentation de force > 
quand ils font fupportés vers leurs 
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cxtrémîtés par des lames d'un volu- 
me plus confidérable que le leur ; il 
n'y a point de doute qu il n en foit 
de même des Aimans d'un plus grand 
volume. Quand on voudra donc 
leur communiquer autant de vertu 
qu'ils en pourront recevoir , il faut 
leur donner à chaque extrémité des 
fupports qui foient d'un volume deux 
à trois fois plus fort que le leur; ôc 
au défaut de pareils fupports> on 
peut fe fervir d'un nombre équiva- 
lent de lames de fix pouces : mais 
comme il pourroit arriver que , pour 
fuppléer aux fuppons requis en pa* 
reille occafîon y il Ëillût un nombre 
fi confidérable de ces lamés , qu'il 
ne feroit pas poffible de les placer 
toutes bout à bout de la lame à ai-^ 
mantex } le furplus peut être mis à 
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tèté des premières , en faifarit atten- 
tion de les placer auflî près qu on le 
pourra; de lextrémité de la lame à 
aimanter» Comme ce n'eft que par 
une de leurs extrémités que ces fup- 
ports toucheront la lame à qui Ton 
communique la Vertu Magnétique f 
il eft à craindre que les pôles du mê* 
me nom de toutes ces lames qui fe 
trouvent réunis à l'autre extrémité » 
ne fe nuifent les uns aux autres : ainfi 
ces fupports ont befoin d'être foute- 
tius de ce côté par de nouveaux fup* 
ports > qui en demanderont pareille* 
ment d autres ; ôcc. à moins que par 
le moyen d une barre de fer auflî lar- 
ge , ou même un peu plus; que la la* 
me qu'on aimante ^ on ne vienne à 
bout de réunir cette extrémité des 
fuppons qui fe trouvent placés à l'un 
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des pôles de la lame à aimanter/ 
javec lextrémité correfpondante de 
l'autre paquet de fupports qui font 
placés à l'autre pôle de la même la« 
me. 

Il arrive même quelquefois que 
tes fupports fouflfrent à lextrémité 
qui touche la lame à aimanter > avant 
que cette lame ait acquis quelque 
peu de Vertu Magnétique 5 parce* 
qu'elle n'a pas dans cet état affez de 
force pour contrebalancer l'efïet de 
tous ces pôles du même nom céunis 
cnfemble. C'eft pourquoi on ne fera: 
pas mal y après les premiers effais > 
de changer ces fupports , d^en fubfti- 
tuerde riou veaux, ôc de recommen- 
cer l'opératron. Comme il n'y a 
point de doute qu'un fi grand.nonif* 
ke de Supports nécefikites dans cette 
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occafion , ne foit un obftacle à pou- 
voir faire glifler le chaffis fur toute 
la lame d'un bout à lautre; il faudra 
oter les deux pièces de bois A. B. & 
placer à côté de la lame d acier , une 
barre de fer fur laquelle vous ap- 
puierez le chaffis , eh le faifant cou* 
1er de biais. Vous pourrez encore 
vous fiervir de cette barre pour y re- 
pofer totalement le chaffis ^ en cas 
que vous foyez obhgé de le retiret 
entièrement de deflus la lame à ai* 
manter ^ pour avoir la facilité de la 
tourner , ôc de èui communiquer la 
Vertu. Magnétique en tous fens. Pat 
ce moyen vous conferverez toujours 
la communication entré les pôles 
dès deux di vidons du chaffis > unies 
précédemment par la lame dacier«. 
U faut feulement prendre garde de 
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tie pas tfanfporter le chàffis de deflii^ 
la lame d'acier fur la barre de fer $ 
mais de lui faire changer de fituation 
en le coulant de lune à Tautte ; par- 
ce que les lames des deux divifions 
ne doivent abandonner la lame d'a- 
cier, que quand elles commencent 
à toucher la barre de fer , afin d*en* 
tretenir toujours la communication 
entre les pôles contraires de ces la^ 

mts. 

Un chaffis tel que flous venons 

de le décrire > ne peut fer vir que pouif 
aimanter des lames ^ui ont tout au 
plus deux fois là largeur des lames de 
fix pouces. Si on vouloir en aiman- 
ter qui euffent trois ou quatre fois 
cette largeur , il faudroit un chaifis 
plus grand, & par conféquent, com^ 

me nous lavons indiqué au com^? 
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ihehcement ^ un certain nombre de 
lames plus longues d un demi pouce 
que les lames ordinaires. Ces lames 
longues doivent être placées au mw 
lieu> 6c communiquer avec les cour^; 
t^s > en s appuyant fur des morceaux 
de fer qui portent fur les boucs de 
celles-ci. 

Enfin fi les lames qu'on prétend 
aimanter 1 font trois y quatre ou cinq 
fois y &c. plus larges que les lames 
de fix pouces ^ il conviendroit d'i-t 
xnaginer unchaflis^ confiruit de fa^ 
çon à pouvoir appliquer de tous les 
côtés à la fois ^ les lames deftinées à 
communiquer la Vertu Magnétique; 
parce que le nombre en feroit fi 
grand , que fi on fe fervoit du pre- 
mier chafiis ^ il y en auroit plufieurs 
qui par leur éloignement feroienc 
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hors d^tat de rendre quelque feiw 
yice. 

J ai tout lieu de croire que la ma- 
nière précédente d'aimanter avec le» 
lames de fix pouces , pourroit fervi» 
pour des barres de trois pouces ea 
quarré : mais fi Ton en vouloit aiman- 
ter de plus fortes y je ne fçais s'il ne 
feroitpas nécefTaire alors > non feu- 
lement d'appliquer les lames de tous 
les côtés tout à la fois ^ mais encore 
de les divifer en deux faîfceaux^ & 
dé s^en fervir fclon la méthode re- 
commandée à la page ip. Ôc fuiv. 
pour donner beaucoup de vertu à de 
petites lames. Dans<:e cas on ne peut 
pas aimanter avec trop de lames ,,& 
on n^a pas befoinde fupports. 

Pourvu qu'onfoit attentif à gardet 

>me jufte proportioa entre la lon- 
gueur. 
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gueur & le volume des Aimans ar- 
tificiels , on peut leur donner la for- 
me que l'on voudra , fans craindre 
que cette diverfité de figure ne di- 
minue leur Vertu Magnétique ^ ou 
ne les rende moins propres à la re- 
cevoir. 

. Les Aimans faits d'une barrfe.dV 
cier droite peuvent être quarrés f 
ronds , ou plats. La forme platte eft 
cependant la plus convenable pour 
faire des Aimans propres à en aiman- 
ter d'autres j ôc donne ordinairement 
un peu plus de force. 

Les Barres droites peuvent avoir 
leurs extrémités terminées eh pointe^ 
comme on peut le voir dans la PL 
ILfig. 2. Cette forme même femblc 
produire un double avantage dans les 

Aimans deflinés à porter un poids; 

G * 
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puifque les Aimans par ce moyen 
deviennent plus légers j & plus prcn 
près à porter un poids plus confidé- 
rable. Je ne confeillerois pas cepen- 
dant de terminer en piointe les extré- 
mités des Âimans qui doivent fervk 
à en aimanter d'autres : car^quoique 
les Âimans dont les bouts font poin* 
tus puiflent en conféquence de cette 
forme avoir plus de Vertu Magnée- 
tique à leurs extrémités ^ que ceux 
<iont les bouts ne le font pas y & que 
.venant à toucher peut-être en autant 
de points que les autres i ilspuifTent 
poner un poids plus confidérable ; 
x:ependant pomme la force nécefTai^ 
.re pour communiquer ]a Vertu Ma- 
gnétique y ne confiée pas feulement 
idans la quantité des points qui por- 
tjpnt iur I4 lame à aimante): ^ mais çn** 
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core dans le magnétifme entier de 
tout ce qui porte fur la même lame ^ 
ils ne font pas auflî propres àcommu* 
niquer la Vertu Magnétique que les 
Aimans dont les extrémités font plus 
larges , & qui ont plus de vertu dans 
leurs extrémités prifes en entier ^ 
quoiqu'ils n'en aient pas autant dans 
le même efpace. 

On comprendra aîfément par ce 
qui nous refte à dire , que ïes lames 
droites font celles qu'on emploie le 
plus communément 9 ôc dont on (e 
fert ordinairement pour faire des Air 
mans artificiels. 

Les Aimans en fer à cheval peu- 
vent avoir exactement cette forme > 
ou telle autre qui en approche. Voyez 
la PL ILfig. 4. où Ton a eu foin de re- 

préfexiter un de ces Aimans avec fon 

/^ •• 
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porre-poids, qui eft une pièce de fer 
qu'on fuppofe appliquée à fes pôles, 
,Voiçi quelques avantages qu'on peut 
troqver dans de pareils Aimans. [ 
Comnie ils occupent moins de pla-^ 
ce , on peut s'en fervir plus aifément 
dans la confiruâion des petites Bouf^ 
Coles. On peut encore appliquer à 
leurs deu^ pôles à la fois une pièce 
de fer > qui en les uniiTant fait qu'ils 
font moins expofés que les autres à 
perdre dç leur vertu dans la fuite des 
temps. Enfin ils peuvent porter touç 
à \^ fois pa): Içurs deux pôles , ôc par 
conféquent ils peuvent porter le dou- 
ble de ce qu'ils porteroient > fi on 
p'employ oit à cet ufage qu'un feul de 
leurs pôles 5 & quand on voudra s'en 
fervir pour en aimanter d'autres qui 
Ipur foiept égaux en volume, ils tien? 



dront lieu de plufieurs petites lames : 
ils feront d'autant plus propres à ce- 
la , que leurs pôles font très-près l'un 
de l'autre. 

Les Aimans en forme d'anneau 
ou en cercle , font faits d'une fimple 
lame plâtre y repliée fur la furfàce la 
plus large 9 au lieu de l'être fur la plus 
étroite > jcomme les précédens* Les 
Aimans en anneau fervent à différen- 
tes expériences y & font beaucoup 
plus aifés à être armés. 

L'Aiman en demicercle peut cti:e. 
plié fur fon plat comme l'annulaire ^ 
ou fur fon côté comme PAiman en. 
fer à cheval. Ployez PLILfig. j. Deux 
Aimans en demi cercle peuvent être 
placés l'un contre l'autre par les pô- 
les oppofés ; c'eft le moyen dç les . 

çonferver tous deux : ils peuvent fer*. 

/^ ••• 
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vir à aimanter par la double touche des 
lames extrêmement petites , & font 
encore d'un grand uiage dans divcr- 
fes expériences. 

C'eft cependant plutôt par curîo- 
jRté , que pour Tutilité qu on en peut 
xetirer^qu'on arme de pareils Âimans^ 
qui quoique armés font fouvent plus 
foibles que différens autres Aimans 
Bon armés ^ dont nous aurons fou- 
vent occafiôn de parler quand nous 
donnerons la méthode d'augmenter 
la vertu des Aimans naturels. 

La manière de faire les Aimans 
courbes dont nous venons de par- 
ler , eft la même que celle qu'on em- 
ploie à faire les Aimans droits. Leurs 
extrémités doivent être fupportées de 
la même façon. Les lames de fix pou- 
ces employées aies aimamei doivent 
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être placées félon la même métho- . 

de ; il n^ a de la différence que dans 

la manière de les mouvoir confor** 

mément à la courbure de la ligne > 

d'un bouc de la lame à Faurre y en ré^ 

pétant l'opération quatre ou cinq 

fois. 

Nous fonunes entrés dans un ù 

grand dérail fur la méthode d'aimsui-* 

ter les lames droites y qu'il ne nous 

refle plus qu a prefcrire le moyen de 

changer le^ pôles d'un Aiman. On 

ne peut le faire qu'en l'aimantant de 

nouveau* Placez les lames qui dans 

cette opération doivent vous fervir 

à communiquer à votre Aiman une 

nouvelle Vertu Magnétique, de for- • 

te que leurs pôles du Nord f oient 

tournés vers le pôle du Nord de VAU 

man fur lequel vous voulez opérer > 

G ui) 
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ficleurs pôles du Sud vers fon pôle 
du Sud. Ayez encore foin pendant 
cette opération de placer ces lames 
fur le milieu de FAiman y autrement' 
elles pourroient être endommagées 
par la vertu de cet Aiman fur lequel 
on opère. Faites - les enfuite glifler 
une ou deux fois fur cet Aiman^avant 
que de lui mettre les fupports nécei^ 
faires. Après quoi placez ces fup-' 
ports , en obfervant que leurs pôles 
du A/î^r^ fupportent le pôle de FAi- 
irian qui Jufqu'alors avoir été fon pô- 
le du Nord y 6c que leurs pôles du Sud 
dans Vautre extrémité de F Aimanfup- 
portent \fi pôle qui étoit précédem- 
ment fon pôle du Sud : par ce moyeu 
votre Aiman qui perdra fa première 
vertu pour en recouvrer une nou- 
.velle ) ne Facquerra qu en changeant ' 



I 
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4e pôles. 

Pour donner plufieurs pôles à un 
même Aiman , placez des fupports 
dans tous les endroits .où vous fou- 
haitezque fe trouvent ces divers pô- 
les, & placez-les de façon qu'ils fup- 
portent la lame à aimanter par les 
pôles oppofés aux pôles que vous;, 
défirez. On comprend aife'ment que 
c^eft alcernativement qu'on doit pla- 
cer ces divers pôles\, & qu'après un 
pôle du Sud doit Venir un pôle du 
Nord. Cela fait , confîdérez chaque 
partie de la lame enfermée entre 
deux faifceaux de fupports , comme 
une lame particulière qu on voudroit 
aimanter, & à qui on voudrojt don- 
ner le pôle du Sud à l'extrémité fou* 
tenue par le faifceau de fupports dont 
les pôles ^ du Nord touchent la lame 



] 
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dans cet endroit, & le pôle du Nord 
à lautre extrémité foutenue par les 
pôles du Sud de lautre faifceau de 
lupports ; & aimantez chaque partie 
de la lame féparément ôc conformé- 
ment à cette fuppofition. 

Remarquez cependant que les 
Aimans à pludeurs pôles ne font bons 
qu'autant quHls font extrêmement 
longs. Les meilleurs même ne reçoi- 
vent que foiblement la Vertu Ma- 
gnétique , & la confervent avec pei- 
ne. Ainfi on ne doit s'amufec à en 
faire qu autant que Toccafion ou la 
curîofité le demandent. 

La Table fuivante préfente dans 
la première colonne la longueur des 
différentes lames qu^on peut aiman- 
ter y divifée en pieds ôc en pouces. 
La féconde nous apprend quel doit 
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t Les deux premiers Aimans , eu égard à leur 
petitefTe , s'aimantent avec deux lames feule- 
ment , félon la méthode donnée pour aimanter 
les petites lames, page 33* & fuivantes : ils n'ont 
pas befoin de (tipports. 
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être leur poids qu'on divife en livres 
& en onces. La livre dont il eft ici 
queftion , eft la livre avoir du poids ,■ 
qui efl de feize onces > & qui eil à 
celle de Paris comme 6^ à 6S. La 
troîfième nous indique le nombre 
des lames de fîx pouces 9 néceiTaires 
pourcommuniquerla Vertu Magné- 
tique. Enfin la quatrième afligne le 
nombre de pareilles lames 9 requîfes 
pour férvîr de fupports à chaque bout. 
On n'a employé dans le calcul de 
la Table précédente que les fraftions 
ordinaires & univerfellement con- 
nues. Ainfi on ne doit pas êtrefurprîs 
fi dans le calcul des différentes pro- 
portions qu'elle contient 9 on s eft 
contenté d'approcher de l'exaâe vé- 
rité autant qu'il a été poflîble y dans 
le defTein où l'on étoit de ne pas fur- 
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charger cette Table d'un grand nom- 
bre de chiffres. Les volumes que j'y 
aiaffîgnés pour chaque Aiman^ ne 
font point en raifon des cubes de 
leurs longueurs , ( car les plus grands 
doivent être plus longs en proportion 
que les autres y ) mais dans une pro- 
portion dont Texpofant eft 2, 63. 
proportion prife de celle des Aimans 
de 6 pouces à ceux d un pied & de- 
mi > & le refte a été fupputé par ana-. 
logie à cette proportion; il paroîc 
que la longueur de ces Aimans ré- 
pond affez bien à leur volume 9 quoi- 
que cette Table ne foit calculée ^ 
ni dans toute la rigueur géométrique , 
ni avec toute Texaditude qu'une plus 
longue expérience pourroit donner, 
Le nombre des lames de 6 pouces ^ 
jtflîgnées pour aimanter ou pour fup* 
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porter les Aimans de différens volu* 
mes , eft en nombres entiers au nom- 
bre de celles dont on s'eft fer vi,quand 
il s agifToit des Aimans de (^pouces ; 
comme le poids d'une pièce d acier, 
longue de 6 pouces & aufli épaifTe 
que PAiman qu'on veut faire ^ eft au 
poids d une des lames de 6 pouces : 
mais parce que le nombre des lames 
aflignées pour aimanter de fort grands 
Aimans y peut quelquefois excéder 
le nombre que lexpérience montre- 
ra être réellement néceffaire y à caufe 
de la réfiflance de l'acier qui y com- 
me on réprouvera , ne s'oppofe pas 
à lefiort contraire y quand on aiman- 
te de grandes lames y autant à pro- 
portion que quand on en aimante de 
petites y il ne fera pas mal y fî on fe . 
trouvoit dans le cas y de commencer 
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par en employer un nombre moindre 
que celui que nous prefcrivons, en 
laugmentanr peu à peu jufques à ce 
que par expérience on ait trouvé le 
nombre convenable. 

Le nombre des lames employées 
comme en fécond , pour fervir elles- 
mêmes de fupports au premier faif- 
ceau de fupports , ne doit pas être 
moindre que la moitié ou le tiers de 
ce premier faifceau ; & ceux-ci doi- 
vent être fupportés à leur tour par un 
nombre égal à la moitié ou au tiers 
-de leur propre nombre , & ainfi de 
iuite , allanr toujours en décroiffant 
jufques à ce qu'on parvienne à n a- 
voir plus befoin pour fupport que 
^*une feule lame. 

Si au lieu des lames de 6 pouces 
idont f ai çonfeiUé de fe fervir ordir; 
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nairement pour communiquer la 
Vertu Magnétique > ou pour fervir 
de fupportSj quelqu'un vouloit em- 
ployer des barres d'un plus gros vo*. 
lumc> on le pourra 9 en fai(ànc feule- 
ment attention que les extrémités de 
ces barres ptifes enfemble , forment 
une furface égale à celle que forme- 
roîfent les extrémités des lames de 6 
pouces qu'on auroit du employer. 

On peur faire tous les Aimans 
courbes de Ja même longueur, par 
rapport à leur poids , que les Aimans 
droits; ôc on peut les aimantçt ôc 
leur donner des fupports avec le mê- 
me nombre de lames. 

Comme il n'eft pas toujours aifé 

d'avoir un nombre fuffifant de lgme;ç 

xiéceflaires pour retoucher dans l'oc- 

cafion des Aimans qyi commence- 

roieni 
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roîent à perdre leur ver tu, voici quel- 
ques inftru£lions qui apprendront le 
moyen de conferver un Aiman dans 
toute fa vigueur. 

Un Aiman courbé 5 de quelque 
forme qu'il foit> ne doit jamais reftec 
fans avoir une pièce de fer ou un 
porte-poids appliqué à fes deux pô- 
les : ôc fi parmi ces Aimans cqurbés . 
il s'en trouvoit deux qui euflfent leurs 
pôles placés à égale diflance ; on 
peut 9 pour les conferver, \çs appli-« 
quer Tun contre lautre par les pôles 
contraires; ôc ce n efl jamais que par-* 
là qu'ils doivent fe toucher , fi on 
veut empêcher qu'ils ne fe nuifent 
l'un à l'autre. 
[ Pour Conferver un Aiman droit , 

il faut le placer de façon qu'il ait fon 
pôle du Sud tourné vers le Nord. On , 

H 
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peut encore dans rHémifphère Ma-^ 
gnétique Septentrional * tourner en 
bas le pôle du Sud d*un Aiman droit , 
& le tourner en haut dans THémi- 
IphèreMaghétique Méridional. Vous 
pouvez placer enfemble deux Ai- 
tnans en lignes parallèles, pourvu 
que vous tourniez en fens contraire 
leurs pôles de la même dénomina- 
tion , & que vous les unifiiez par des 
pièces de fer aux extrémités : mais 
ne permettez jamais que deux Ai- 
mans fe touchent, fice n eftpar leurs 
pôles contraires , comme lorfque 
vous formez une feule ligne de plu- 
fiqurs Aimans placés enfemble. 

* On entend par Hémiffhère Magnétîme Sef- 
tentrional , cette partie du globe terreffre dans 
laquelle s'incline le Pôle du Std d'une Aiguille 
aimantée ; & par Hémiffhère Magnétique Méri-^ 
dional, cette autre partie du globe dans laquelle 
s'incline le pôle du Nord de h même Aiguille. 
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Ce n*eft jamais que par le pôle du 
Sud qu'on doit faire porter un poids 
à un Aiman droit dans l'Hémifphère 
Septentrional, & parlepôleduA^(?r^ 
dans le Méridional; & ce n'eft ja-» 
mais que par les extrémités qu on 
doit permettre qu'il touche quelque 
fer. 
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Pour communiquer la Vertu 
Magnétique à une pièce d'a^ 
cier par le moyen de trois 
barres de fer. 

JE fis faire une demie douzaine de 
petites lames d acier polies > fans 
être trempées. Elles avoient deux 
pouces & demi de longueur > & trois 

lignes de largeur, & elles pefoicnt 

Hij 
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toutes enfemble une once. Je les fis 
marquer enfuite à une de leurs extré- 
mités de la même manière que les 
lames de fîx pouces. Je pris une de 
ces petites lames que je plaçât à peu 
près dans le méridien magnétique > 
en tournant vers le Nord l'extrémité 
marquée que je deftinois à être fou 
pôle du Sud. Je mis à chacun de fes 
bouts une grande barre de fer placée 
fur la même ligne prefque horizon- 
tale , excepté que le bout tourné vers 
le A^r^étoit un peu incliné. La bar- 
re de fer que je mis du côté du pôle 
du Nord de ma petite lame j avoir 
quatre pieds de longueur, & pe- 
foit trente livres. Celle qui étoit 
placée à fon pôle du 5^^, avoit qua- 
tre pieds & demi de longueur, ôc ne 
pefoit néaiHimoins que dix-huit livres* 
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Après quoi je pris un inftrument donc 
les boulangers ie fervent pour re- 
muer la braife ^ ôc qu ils appellent 
Fourgon ou Rable , qui pefoit un peu 
plus d'une livre & fix onces. Je le 
plaçai prefque perpendiculairemenr, 
la partie fupérieure un peu inclinée 
vers le Sud y 6c h partie inférieure > 
que j'avois fait polir afin qu elle piu 
mieux toucher ^ appuyée fur le pôle 
du Nord de la. petite lame d acier ^ 
qui y comme nous l'a vonaplit j de voit> 
après qu'elle feroit aimantée > deve- 
nir fon pôle du Sud.hc Fourgon étant 
ainfî placé ^ je le fis glifler fur la pe« 
tite lame allant du Nord au Sud , ôc 
je répétai jufqu'à vingt fois cette opé-^ 
ration ^ ayant foin chaque fois de re- 
placer toujours le Fourgon de la mê-. 
me manière. Par cette manoeuvre la 



lame acquît affez de vertu pour por-^ 
ter une petite clef qui pefoit environ 
la huitième partie d'une once. Je re- 
commençai à aimanter la lame y en 
répétant Topération jufqùes à 80 
fois y & elle porta une clef pefant un 
quart d'once. Après avoir mis à part 
cet Aiman y j'aimantai de la même 
façon trois de ces petites lames. Il 
m'en reftoit encore deux : de ces 
<leux , j'en plaçai une entre deux bar- 
res de fer, fcomme les précédentes ; 
mais au lieu du Fourgon que je mis à 
quartier , je me fervis pour l'aiman- 
ter y des quatre premières lames à 
qui j'avois déjà communiqué la Ver- 
tu Magnétique y félon la méthode 
prefcrite pour aimanter les lames de 
fix pouces 5 & pour conferver quel- 
que diftance entre les pôles du Sud 
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6c du Nord des deux petits faifceaux 
compofés par ces quatre lames , j'eus 
foin d'inférer entre elles une grofle 
épingle qui pouvoir avoir en grofleur 
la trentième patrie d'un pouce. En 
aimantant de la forte cette cinquième 
lame y je lui communiquai plus de 
Vertu Magnétique que je n en avois 
communiqué aux quatre précéden- 
tes. J amantai de la même manière 
la fixiéme & dernière lame. Je me 
fcrvis enfijjte de ces deux dernières 
pour communiquer de cette façon la 
iVertu Magnétique à deux des quatre 
précédentes > & ces deux me fervi- 
rent pareillement à aimanter enfin 
les deux qui reftoient encore. Je con- 
tinuai cette opération , fubftituant 
toujours les dernières qui avoient été 
aimantées à la place des deux plus 
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foibles parinMef 4"^^^^^^^ "^^ ^^^* 
voient à donner la Vertu Magnéti- 
que i jufques à ce quelles curent tou- 
tes reçu autant de vertu , que leur 
état pou voit leur permettre d'en eon- 
ferver avant que d'être trempées. 
Cette vertu fat néanmoins fuffifante 
pour les mettre en état de porter cha- 
cune par un feul de leurs pôles , un 
poids d^environ une once & un 
quart. 

Je me fervîs enfaite de ces petites . 
lames dont je continuai à féparer les 
faifceaux par le moyen d'une groffe 
épingle , pour aimanter une ligne en- 
tière de lames de fix pouces qui a- 
voient été trempées auparavant. Ces 
lames de fix poucts reçurent par 
cette opération affez de vertu pour 
être en état de porter chacune par 
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un feul de ieurs-piâiles , un poids d'eiv^ 
«iron deux onces; ce qui étoit plus 
que fuffiiànt pour les rendre capables 
de communiquer à d'autres lames de 
leur volume, une vertu . beaucoup 
plus forte que celle qu'elles avoicnt 
elles-mêmes * : car fix nouvelles la- 
mes aimantées par le moyen de cel- 
Icsrci reçurent , après qu'on eut ré- 
pété l'opération trois à quatre foïs'i 
autant de Vertu Magnétique qu'elles, 
pouvoient en conferver, 

La raifon pour laquelle je me fer- 
vis de lames extrêmement petites 
dans lecommencement de cette opé- 

* Il paroîtra peut-être peu phUofophiquc de 
dire que des chofes communiquent plus de vertu 
qu'elles n'en ont elles-mêmes ; mais comme on 
n'entend point par là qu'il paffe aucune vertu de 
1 une dans 1 autre , j'efpere que faute de pouvoir 
trouver une meilleure façon de parler , on excH^. 
jftra fi je me fers de celle-ci, 

l 
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Tation^ efl: que des barres pareilles 4 
celles que j ai employées > auraient 
jpeut-être pu communiquer quelque 
iVercu Magnétique^ de plits grandes 
lames ; maïs eHes ne lein: en itth> 
loient pas communiqué aflez pot« 
les mctttte en état de pouvoir être 
employées à en communiquer ^es- 
'mêmes aux autres. Par la même rai- 
fon je me fuis fervi de barces de fsf 
extrêmement grandes à proportion. 
Ainiî on pourroit y félon la mênvs 
méthode 9 aimanter des l^mcs dV 
cier beaucoup plus grandes ; pour^ 
qy'on employât à propordoade|^QS 
grandes barres de fer ^ & que Ton 
fax dttejntif à garder la direction £Oii- 
venable dans la manière de placée 
ces barres. 

.Ce fut encoiç pat le mbaG^ coQOf 
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que je me déterminai à employer db 
Facier mou> & non trempé; parce 
^ue Tacier dans cet état reçoit beau^ 
'coup plus aifément la Vertu Magné- 
'tique > & la reçoit en plus grande 
quantité : car les mêmes lames treni«; 
pées 6c aimamées de cette façon i 
«ée purent y après un grand nombre 
d eflais , recevoir affez de Vertu Ma- 
gnétique pour être en état d*cn com- 
muniquer à d'autres ; £c peut - être 
qu'elles n'en auroient ^maîs reçu une 
plus grande > quand même j aurois 
pafTé encore beaucoup plus de tems 
à les aimanter ; atu moins y a-t-il de 
quoi exercer fa patience y avant que 
d en venir à bout, J'effayai ces mê- 
mes lames trempées & revenues 
t>leues ; ce ne fut qu*après avoir réi- 
téré joi^a à fix cens fois l'opération | 
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que je pus leur communiquer autant 
de vertu que j'en aurois communiqué 
en vingt fois à de l'acier mou. Je 
vins néanmoins à bout de leur faire 
porter la huitième partie d'une once; 
& à peine re<^urent-elles aiîcunç au- 
gmentation de vertu ^ après les avoir 
frottées plus de cent fois davantage. 
Cependant ce qu elles en avoient re- . 
^û y (oi fufiifant pour les mettre en 
état de fervir à en aimanter d autres ; 
car (ix de ces lames aimantées com- 
jne je viens de le dire , donnèrent à fix 
autres de même volume & de même 
t:rempe y yne vçttu beaucoup plus 
grande que celle, qu elles avoient eW 
les-mêmes. 

On p aura pas de peine à com^ 
prendre comment on peut j par le 
moyen de tim barres de fer^ cpmt 
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muniquer aflez de vertu à des lames 
d'acier mou ^ pour les mettre en état 
de fervir à en aimanter d'autres ^ 
quand on verra qu on peut même ^ 
quoique plus difficilement ^ commu-* 
niquer fuffifamment cette vertu à des 
lames trempées & revenues bleues* 
J ai dit qu'il falloit être attentif à 
placer les barres de fer & le Fourgon, 
félon la direâion que nous avons 
prèfcrite plus haut ; parce que tout 
fer non aimanté le devient > fî on a 
foin de le placer à peu près dans la 
direâion du méridien magnétique:. 
Or 9 en plaçant les barres de fer Ôc le 
Fourgon y comme je l'ai indiqué; elles 
i>e fçauroient s'écarter afTez de ce mé- 
ridien pour ne pas devenir magnéti* 
ques^même par leur pofîtion» Cepen- 
dont comme cette pofîtion ne con^ 
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rient que poarcertams lieux y il Êtu- 
dra dans les autres la vaner ^ félon la 
ntariation du méridien magnétique. 
On peut néanmoins y quelque part 
que l'on foit >s'en tenir en général à 
quelques-unes des pofirions fuivan^ 
tes. On peut placer les barres de &t 
ou horizontalement du Nord au Sud y 
ou horizontalement de r£/? kVQuefif 
ou enfin verticalement. 

Il eft à-propos qu'un des boui^da 
Tourgon ou de tel autre morceau de 
fer dont on fe fert pour aimanter les 
petites lames y foit replié^ afin de pou- 
voir s'en fervir pour toucher la lame^ 
d'acier y lorfqué Ton tient le Fourgon 
ou cet autre motreau de fer ^ parai** 
lèlement aux barres de fen De plus 
il faut placer le Fourgon fur la lame 

que Ion veut aimanter ; parallèle* 

r 



ment à cette hms ^ 6c de telle fono 
que fon extrémité non coudée f© 
trouve au-deflus de la barre de fer qui^ 
touche le bout de la lame oppofé h 
eelui for lequel le Fomgm poifre pa0 
ià partie coudée. Cela fait >. on ai**-' 
watitera la;lame> en allant d'utt boutî 
à];autrâ toUjt>ttfs>di»ttiât!wfeaQ^opë^ 
ntitm que Von* rép^»^ jufi^'à âtt^ 
qu elle ait acquit une vecru^fuffiiâne^ 
€ot»me ii peuc arriver que les bâr« 
K6 de fer acquièrent quelque peu 
nertu yxn demeorani long^f^als 
une mêmepofidDti> ( ce^qui iféâti^ 
moins eft oès^rar e ) il Ht f^a pa# 
hors de ppopos , lopfqu^dii' s*étf fer Vi- 
ra y de leur donner une direâion du^ 
fituation femblable à celie qu'elles' 
avoient en premier lieu, & dé pofer 

les extrémités^ autant qu'on le pour* 

ai) 
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ta > de la même manière qu'elles l'é- 
toient dans leur première (ituation. 
On peut aullt y lorfqu elles font pla- 
cées convenablement > leur donner» 
quelques coups avec un marteau un 
peu pefant^ ou encore les faire rou-* 
glr y ôc les laiiTer refroidir dans cette- 
fituation > manière qui efi la plus cg:^. 
taine de toutes pour leur donner la 
meilleure vertu direârice. ; 

Outre cette manière de donner à 
Facier la Vertu Magnétique par le" 
moyen de trois barres de fer ^ on peut 
encore lui en procurer quelque peu y 
en le limant > en le perçant > ou en le. 
frappant à coups de marteau : mais il 
faut obferver que ces diverfes manié*» 
i res d'aimanter lacier , dépendent i 
^ comme la précédente ^ de la fituation 

que Ion donne à la lame d'acier \ ôc 
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qu'il faut toujours la placer ou dans 
le méridien magnétique^ ou aufli près 
de ce méridien qu il fera poflible. £n 
frappant la lame avec un marteau ^ 
je lui communiquai ^ quoiqu'en pe- 
tite quantité , affez de vertu pour pou- 
rvoir m'en fd:vir avec ménagement ; 
mais ce moyen ^ quoique Iç meilleur 
'de ceux que je viens de propofer ^ 
eft néanmoins plus lent , moins fur Ce 
moins avantageux que la manière 
d'aimanter avec trois barres de fer. 

METHODE 

Pour augmenter la Vertu des 
Aimons naturels. 

LOrfqu'on veut communiquer 
une Vertu Magnétique à tout 
corps propre à la recevoir i lorfqu'on 
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veut changer la direâîon magnëd^ 
que (fan Aiman y c eft-à*^dire , la (h 
niation de Tes pôlesrou enfin lui ôter 
toute vertu direâxice ^ afin de lui en 
donner une toute contraire > toute la 
difficulté confifte à mettre en ufage' 
une force fuffifantei 6c àliefeiredan» 
ïadireâibn propre; 

JTai d^ donné les moyen» d^- 
réuilîr parnpportaux lames d'acier f 
mais quant aux Aimans naturels 9 là 
chofe parprt un^ peu plus diifi<:ilë ^ à" 
caule qu'ils font trop épais par rap-* 
port à leur longueur / & à caaf^ fur- 
tout de certaines inégalités qui le 
trouvent dans la fubftance même de 
l'Aiman > & qui empêchent que les 
lames qu'on emploie pour raiman- 
ter^ ne puiffent couler deflus d'une 
manière auiïï uniforme que fifc des- 
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lamesT d'acier» Ce dernier obl!acie 
expofe encore davantage les ]ames 
qu'on emploie en pareil cas > à fe nui- 
re les unes aux autres. C eft pour cela 
que dans les différentes expériences 
faites avec ces lames fur les Âimans 
naturels^ il Êuit s'attendre à avoir be« 
foiadelesaimanterde nouveauj dès 
qu'elles fontiinies; Si HAimannara^ 
rel dont on veucraugmenterla vertu ^ 
eft extrêmement petit & court ^ il 
fuffira d^appliquerù fes extrémités un. 
nombre confîdérable de lames * en 
forme de fupports; mais s'il avoîtaC- 
fez dé longueur pour pouvoir être ai« 
raanté félon la dàuUe touche ^ aiman*- 



* Nous n*avon$ point donné ici de règles pour 
aflîgner les pôles qu'il convient d appliquer , 8c 
pour diverses autres chofes auxquelles un Leâeur 
entendu peut fupplcer par ce qui a été dit précc- 
denunent. 
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tez - le de cette façon par le moyçn 
de différentes lames ique vous appli- 
querez de tous les côtés à la fois. Si 
vous voulez faire changer de place 
aux pôles d'un Aiman y ou changer 
la pofition de fon axe magnétique , 
placez vos fupports de manière que 
le centre de leur force fe trouve aux 
deux points que vous avez choifii 
pour terme du nouvel axe ^ & ai^ 
mantez - le félon la double touche y &C 
dans cette direâion ^ autant qu'il fe^ 
ra poflible. Si Ton veut faire changes 
de dénomination aux pôfes , & riict- 
tre celui du Nord oîi étoit celui du 
Sud y & celui du Sud où étoit le pôle 
du Nord , fuppofé que votre Aiman 
fôit affez long ^ aimantez-le félon la 
double touche y fuivarit les règles pref- 
crites plus haut; pour changer lespô-: 
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les d^un Aiman artificiel : enfuite 
donnez^lui desfupports^ & aimant 
tez^Ie de nouveau avec d autres la* 
mes : mais fi votre Aiman eH trop 
court f appliquez-lui feulement de$ 
fupports > en obfervant de les chan« 
ger deux ou trois fois pendant l'opé* 
ration ; ou enfin fervez - vous de la 
méthode que nous donnerons plus 
bas. 

Comme je n'ai jamais eu occafion 
de Élire des expériences fur de grands 
Aimans 9 parce que je n'ai jamais eu 
les matériaux néceflaires pour cela f 
je ne puis que vous donner les avis 
fuivans qui vous fourniront ^ à en ju- 
ger par analogie > les moyens les plus 
(urs d'opérer avec fuccès. 

Four augmenter la vertu d'un grand 
Àuniin naturel > placez à chacune dc^ 
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fes extrémités ^ aa lieu de fupports % 
Am mofceau.de fer qui ibit de la lar« 
j^eur & de Tépaiffear de T Aiman fuc 
leqfuélvous Vûulez opérca:^ 6c don* 
aoez à cfaacim de <xs morceaux ui» 
loogueut tripie ou quadmple de leur 
In^euc $ ott idsxs leur donner cette 
longueur ) donnez à Textrémité qui 
ne touche pas TAîman^ troisou qua*- 
tre fois autant de largeur que le moc* 
ceau en aura a Textrémitié cpÂ le i?ou« 
che. Si vous vous fervez de barres de 
fer de la longueur dont nous venons 
de pader 9 placez d un côté autant 
de fupports , qi» Tefpace que vous 
aucez le permettra. 5i i^ous ne lui 
vdonnez pas cette longueur y êc que 
yous vous contentiez dy iuppiéer 9 
£n doœiant à un^ie fes bouts la lar^ 
igeuripe nais venoasdepreifaket 
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placez vos fupports au bout le plus 
large de la barre de fer. Si l'Âimaa 
-eft fort courte cela fufika : mais s'il 
'^ft zSe^ IpBgpourâtre aii»antjé felon 
làdMble tMchcy aioiasitez'le de la 

^ vous voiÂez fmç fhaii^er de 
place aux pôles d'tm f^teil Âknaai 
^n les ^Actant de celiis qu'ils ,occu* 
•peQt aânidilement s places^ vos demc 
barres de inamèxe que k iigtie que 
¥ous ^ftines a dovccà: l'aicç de vo 
tre Aiman ^écaitt|«:ok«igée 9 les cou« 
pe par ie jaoilîeia dans toute kur Ion* 
gueun Si vous voules iîdire changer 
jA^ d^omifiaàoo txsL pôles » oc pla^ 
x:cx céssivdsLSud ohdà œbi du Nordf 
oncénÀàUrNard où eft ceUii du Sudf 
TOUS le ferez ide mênie^ on 1 aimatt^ 
taac félon Uiiaii^i? ^p«c^ #* ât fiilvaiu 



lia A i M AV s 

les règles prefcrites pour cet effet ; 
pourvu que vous puiffiez y appliquer 
une force fuffifante ; car plus les la^ 
mes font en grand nombre > plus elles 
font expofées à fe nuire mutuelle* 
ment ; ce qui donne à cette ppéra^ 
tion une forte de difficulté. Après 
avoir fait changer de dénomination 
aux pôles ^ on peut en augmenter la 
vertu félon les règles prefcrites plus 
haut. S'il arrivoit que vous ne puif- 
fiez pas réuflîr à changer la dénooii- 
nation des pôles par le moyen de la 
double touche ^ placez alors votre Ai« 
man y comme nous 1 ayons dit pré- 
• cédemment ^ entre deux barres de 
fer; ôc les tenant fermes à la même 
diftance> enlevez F Aiman ^ &;unif-< 
fez ces barres par des portans de fer^ 
jiifpofés de &çon à jie vous point 

embarrafferj. 
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embarraffer y quand vous voudrez re-^ 
mettre TÂiman à (a place. Âppli«- 
quez-y enfui te des fupports , & en 
replaçant TÀiman contre les barres ^ 
ôtez les portans de fer qiii fervoîent 
à entretenir la circulation du ^fluide 
magnétique.' SU efl néç^|£4të> vous 
recommencerez cette oj^^ation 
deux ou trois fois> en obfervânt cha- 
que fois d'aimanter de nouveau les 
fupports. 

Si TAiman fur lequel vous venes 
d'opérer , efi fufceptible de beaucoup 
de vertu, fouvenez-vous, enlar- 
mant, de lui donner une armure plus 
épaifle, que ne font celles dont on 
fefert communément; c'efl le moyen 
de le rendre plus propre à retenir plus 
de Magnétifme. Ayez encore foin 

que le^erclesdont onfe fer vira pour 

Kl 
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attacher Tannure y n'empêchent pas ' 
de pouvoir appliquer quelque chofe 
aux côtés ou aux extrémités; car c^eft 
le meilleur de tous les moyens pour 
communiquer aux Aimans courts la 
plus grande yertu>^ue de les aiman- 
ter avec leurs armures ; parce qu'a- 
lors ils retiennent beaucoup plus de 
force. \ 

Enfin fi vous avez à opérer fur des 
Aimans extraordinairement larges > 
lameilleure méthode eft de les par- 
tager en différentes lames coupées 
dans là longueur de la pierre ; de les 
aimanter chacune en particulier > ôc 
de les réunir enfuite fous la même ar- 
mure y félon les règles<jue nous don- 
nerons plus bas. pour les Aimans 
icompofés. 
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DE LA MANIERE 

d'armer les Almans arti- 
ficiels. 

ON peut armer les Aîmàns ar* 
tificiels; & ceux qui font faits 
de lames longues & droites, lors- 
qu'ils font gros, lèvent queliquefois 
eii conféqueiice un *plus gros mor- 
ceau de fer : mais en échange ils ne 
font pas fi bons pour enlever là li- 
maille d^acier , ni^ pour aimanter dès 
Aiguilles. 

Ofl< peut pareillement slrMer lésr 
Aimans courbés ; & comme cfettfe 
courbure rapproche leurs» polèS 5 ils 
font plus propres poiir lever par le 
moyen d'un portant : mais il rie fkit 

pas terminer en pointe les exttéiWi-: 

Kij 



tés des Aimaas de cette efpèce^quand ^ 
on fe détermine à les armer ^ & on 
peut leur laifTer en cet endroit la lar* 
geur qu ils ont dans le refte de la la* 
me. De tous les Aimans courbés ^ les - 
plus propres à être armés font ceux 
qui font faits en forme de cercle > ou 
en anneau. 

On arme encore des lames d acier 
fort courtes j de la même façon qu'on 
arme les Aimans ordinaires : on doit 
feulement prendre garde à ne les ai- - 
manter qu après quelles feront ar- 
mées > 8c à leur donner une armure 
extrêmement épaiffe. On peut, pour 
les aimanter « fe fervir de la méthode 
donnée pour augmenter la vertu des 
petits Aimans naturels. De pareils 
Aimans font fupérieurs de beaucoup . 
au commun des Aimans ordinaires ; 
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ils font égaux tout au moins aux Ai- 
mans artificiels compofés dont nous 
allons parler ^ ôc avec cela ils font 
beaucoup moins difficiles à faire ^ ÔC 
beaucoup moins coûteux. 

Pour armer des Aimans artificiels 
compofés 9 on prend plufîeurs lames 
qui foient exactement de la même 
longueur y & on les réunit enfemble 
par le moyen d'une armure qui les 
lie> de façon qu elles ne fafTent qu'un 
tout. Chaque lame doit avoir les mê« 
mes dimenfîons qu'un Aiman fîmple 
£c non armé. Il faut les aimanter fé** 
parement 9 & les mettre dans l'ar- 
mure aufli-tôt qu'elles auront été ai- 
marnées^ tous les pôle$ de la même 
dénomination tournés du même cô- 
té^ L'armure doit .être fort épaiflTe^^ 
.& on doit lui appliquer un portant > 
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tandis qu on y met les lames ^ & il 
doit y refter jufques à ce que routes 
les lames foient placées > & lopéra-- 
tion finie. C'eft poutquoiil faut avoir 
foin de placer la pièce qui fert àlier 
FarmuVe par le bas , avant que dy 
mettre aucune lame. On doit encore 
obferver que le portant doit être con* 
tinuellement appliqué à l-Âiman y ex-*^ 
cepté lbrfqu*on s'en fèrt ; précaution ► 
qui contribuera beaucoup à le con-- 
ferver dans toure fa force > quoique^ 
malgré cela on doive s'attendre à la- 
voir diminuer confîdérablement > £c 
même en fort peu de tems. 

On peut feire un autre Aiman de 
là mêmeefpèce> qui à rout prendre' 
peut être préférable aux précédens. 
Fixez fur une planche deux petites- 
IfBires ou lames de&r qui aient en^ 
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viron trois huitièmes d^un pouce en 
quarré^ & deux ou trois pouces de 
long 9 plus ou moins 9 comme on 
voudra. Placez«les parallèlement^ Ôc 
à iix pouces de difiancel-une de Fau^ 
tre ^ y compris leurs épaifleurs^ de 
façon qu'elle forment des angles 
droits avec le bord de. la planche ^ fie 
qu'elles débordent au delà d'environ 
un demi pouce : enfuite limez les 
parties de ces. barres qui. débordent 
la planche > fit leur otez la moidé de 
leur épaiilbur> afin que les pans ou fa- 
€X$ de leurs extrémités foient une 
fois plus longs que larges y, fie que 
leur longueur foit parallèle au plan 
de la planche* Ges pans ou faces doi^* 
venrêtre auifîà angles droits avec ce 
même plan. Oncomprend aifément 
comment ces barres & trouvent pla^^ 
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cées parallèlement à la farÊice de Ia[ 
planche , félon leur longueur > ôc per« 
pendiculairement félon leur épaif^ 
leur. On doit fixer exaâement fut 
cettefurface^ & félon lapofitionque 
nous venons de prefcrire^ ces deux 
barres. Il faut encore attacher contre 
le bord de la planche une plaque de 
cuivre fon mince ^ qu'on placera en- 
tre les deux barres 9 ôc qui ira de V\x^ 
ne à 1 autre. Cette lame dé cuivre 
doit être mife perpendiculairement 
à la furÊtce de la planche ^ & former 
dans fa largeur des angles droits avec 
cette même furface. Quand vous au- 
rez befoin d^un Aiman armé , appli- 
quez un portant aux deux bouts des 
barres qui débordent ; ( vous le fou- 
tiendrez comme vous pourrez , juf^ 

qu'à ce qu il foit foutenu pat la vertu 

des 
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Hes lames que vous placerez enfui- 
te» ) Cela fait , aimantez avec foin 
lUn certain nombre de lames de (Ix 
pouces ; placez-lés une à une fur le$ 
deuxbarres> leurs côtés tournés con« 
treceux de ces barres 9 & le plat du 
côté de la plaque de cuivre , leur$ 
pôles de même dénomination étant 
placés dans le même fens. Cette pla- 
que eft pour empêcher que ces pe- 
tits Aimans ne puiffent pafFer au*delà 
de la planche , ou fe déranger en 
changeant de fituatioxL Après avoir 
mis un aufli grand nombre de ces 
Aiu:^us de fix pouces que Icfpace en 
pourra contenir ^ couvrez-les d'une 
pièce de molleton pliée en deux ou 
trois doubles > ou de quelqu autre 
étoffe extrêmement douce ôc élaftî- 
que. Mettez fuc le tout une planche 
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qui puîfie s'attacher avec la pkncbe 
kiférîeuf e ^ 6c qui prefie les Aimans 
contre les pièces de fer. Un pareil 
AitKan peut aifémem fe défàke^ au- 
tant de foi» qo'ofi aura oeea(k>n de 
fe ferviraiBcurs deslames defix poiH 
ces qui le compofent > ât le reÊfflb 
de inême> quand on voudra de nou- 
veau en faire ufage. Au refte i! ne 
feut pas fe donner de grands fiûiBs 
pour préparer les^ deuit petites bar- 
res dont il eft ici <^eftion. Il eneft de 
même des k«n» de fix pouces^; il 
fufik de prendre ga«deqo efies fotem 
exa^lemient de la même longueur^ 




■■■«■■■•■■ItMMIlÉlÉMlÉMfeMlÉÉlHMaMIÉÉÉM' 

DES CORPS \ 

Jufcepdbles de la Vertu Mag^ 

nédque^ 

IL n'y a aucutt cotps qui foit auflîi 
fufceptible de la Vertu Magnéti- 
que que le fer, fous quelque formé 
qu il foit , ou les corps qui ont eii 
eux quelque mélange de fer. 

Ainfî on peut à jufte titre , parmi 
les corps fufceptiWes de la Vertu 
Magnétique , donîier la première 
place au fer & à Facier. 

On placera en fécond lîeu toutes 

fortes de mines de fer , la plupart 

feulement après avoir été purifiées au 

feu, & queJqoeS-unes même avant. 

Parmi cefleï-ci eftFAiman naturel, 

& divcffesefpëces de fable pefant 

Lij 
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dont la couleur eft quelquefois noîré 
6c quelquefois obfcure. Les fables de 
cette efpèce qui font noirs > fe trou* 
.vent en Portugal , en Italie , en Chi- 
ne, dans la Virginie , &c. Il y a en- 
core un fable de couleur obfcure ou 
de chocolat qui vient de Chine , & 
qui a les piêmes propriétés que celui 
'donp nous venons de parler. 

On pept encore njettre dans la ijiê- 
^le clafle ce fable brun qui fe trouve 

m 

xnêlé avec Fémeri. L'émeri - même 
çft fufceptible de la Vertu Magnéti- 
que y ôc ce n eft pas fans fondement 
qu'on le regarde comme une efpèce 
de mine de fer ; quoique celui qui eft 
le plus dMt , 6c dont on fe fert pour 
polir le verre , &c. paroifTe moins 
être un minéral, qu'une efpèce de 
caillou ou criflal appartenant à la mi^ 
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ncT : mais fi cela eft , ils font quelque- 
fois fi intimement mêlés ehfemble > 
qu il eft impoflible de les féparer. 

J'ai cependant éprouvé que les 
parties de Témeri les plus brunes f 
telles que font celles qui s'attachent 
à PAiman , font beaucoup plus friar 
blés ôc d'une couleur plus foncée 
que le refte , dont la couleur eft plu$ 
voyante & plus tranfparente. Ainfi 
celui qui ne s'attache pas à l'Aiman ^ 
diffère de l'autre , foit par fa dureté , 
foit par fa couleur. Parmi l'émeri lô 
plus noir il y en a peu de tranfparcnt j 
& celui que l'Aiman attire , diflFérc 
peu de Pautre , foit en couleur j foit 
en dureté. 

On mettra enfin ati rang des corps 

fufceptibles de la Vertu Magnétique^ 

le cuivre d'une certaine efbèce , ôc 

L iij 
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petit - tnc nêne qoelques-nns des 
autres métmiz > mais far-ttux la bri- 
que qui a. été bien durcie au feu > 
pourvu qu eiJe oe foit pas recuite. 
Il eft probable que toutes ces chofès 
doivent leur magnétiûiie »i fer gui . 
s'y ttouve mêlé > quoiqu en ti^pc-r 
ttte quantité : mais daia le cmvre 
cette vertu vient de la piètre de Ca-r 
lamine qu'on die oxiKsùr ïbuvent un 
de f^. On a &it les mêmes ob* 
uioDs à r^aid de la fJùpsuT 
glaiiès, en pvticuliet de celle 
ift rot^ , & dofit oa fe £en poiK 
!lfisbàquc&. 
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MANIERE DE FAIRE 

des Almans artificiels avec 
de la mine de fer. 

TOUTES les différentes efpè- 
ces de mines de fer font bon-* 
nés pour faire des Aimans artificiels > 
pourvu qu elles foîent fufcepciblesde 
la Verra Magnétique. Il faut les fcier 
en lames longues i lorfque Ton veut 
inûter les Aimans artificiels faits avec 
des lames d'acier ; ou en morceaux 
plus courts 9 (i Ton veut en faire qui 
leilbniblenc aux Aimans naturels. 

On peut pareillement fe férvir du 
fable des mines de fer 9 dont on for** 
me un corps folide par le moyen d'un 
ciment > & auquel ayant donné la 

forme que l'on juge la plus convena^ 

Liiij 



ble y on communique enfuitela Ver- 
tu Magnétique. Au refte il faut em- 
ployer pour confolider ce corps , le 
moins de ciment qu41 eft poflible î 
& le fable qui eft le plus propre à re- 
tenir la Vertu Magnétique , doit tou-» 
jours être préféré. La poufllère de 
l'émeri eft fort bonne pour Êiire de 
ces fortes d'Aimans. 

A FI s TOUCHANT 

la manière d* améliorer les 
Aimons, 

ON trouve des Aimans naturels 
qui ne font foibles probable^ 
ment que parce qu'ils font trop épais 
pour leur longueur. On peut les a?-» 
méliorer en les fciant dans leur épaiC- 
feur ; en deux ou trois morceaux ^ 
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qui deviendront chacune en leuc 
particulier des Âimans plus forts 6c 
plus propres à communiquer leur 
vertu que n'étoit TAiman en fon en- 
tier ; il faut feulement les couper pa- 
rallèlement à Taxe. Comme il peut 
arriver que parmi ces difïérens mor- 
ceaux d'un même Aiman ^ il s'en 
trouve quelqu'un quifoit meilleuc 
que les autres ^ il faut y f«re attention 
avant de les fcier ^ afin qu en le faifant 
on n employé point avec , des par-; 
ties qui ne foient pas d'une aufli bon« 
ne qualité. Parmi les différentes ef- 
pèces de mine de fer ^ échauffées ou 
non , on peut en rencontrer qui pa- 
roifîent plus propres à retenir la Ver- 
tu Magnétique que l'acier même. SI 
cela arrivoit , coupez la pièce que 
vous en aurez, en lames d'une bonoû 
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proportion ; vous pourrez en faire 
des Aimans fupérieurs à ceux que 
Ton &it avec des lames d'acier y 6c 
vous pourrez vous en fervir encore 
pour faire des Aiguilles beaucoup 
meilleures que celles d'acier. Les 
meilleurs Aimans naturels font peut- 
être dans le cas de cette efpèce de 
tnine. Certaines efpèces de mine de 
fer peuvent ée rencontrer encore qui 
éLznt fort duts 9 ne peuvent être aiw 
mantes , { en employant fxièmc la 
plus grande force magnétique >) à 
moins qu^elies ne foknt réduites en 
pardcules fort petites comme du fa-^ 
ble ; & il y en a peut-être auili qui ^ 
incapables d'être aimantées fous cet-> 
te fornie avant ou après avoir été 
chauffées, pourroient Fêtre lorfqu'el- 
les font expofécs à un feu violent. 



Celles-ci ( s'il y en a de telles ) au* 
roient beaucoup de force pqur con- 
fcrver la Vertu Magnétique > & fe- 
loient ( en Ce fervant de la méthode 
indiquée pour &ire des Âimans de 
iable magnétique ) d'excellens Ai« 
mans > incapables de perdre de leur 
y ertu par le tem& 

. La feule circonftance à obferyer i 
c'eft qu'il &ut les faire pendant que 
le ciment eft chaud ^ afin que les pe- 
tits grains de fabk aieot la liberté de 

* 

prendre l'arrangement convenable à 
la Vertu Magnétique. 

On a déjà infmué que l'huile de 
lin pourcoit être bonne pour rendre 
l'acier plus propre à retenir la vertu 
qu'on lui a communiquée : c'eft pour^ 
quoi il faut , après Favoir trempé > 
le laiffer tremper dans Thuile de lin , 
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OU dans quelqu'autre efpèce d'huilâ 
qui peut-être fera audi bonne* 

Il ne faut donc y pour rendre ex- 
trêmement magnétique un morceau 
d'acier j pour lui communiquer la 
propriété deconferver long-tems Çott 
magnétifme ^ & lui donner en cela 
une fupériorité fur Tacier ordinaire i 
il ne faut y di^^e ^ que le laifTer trem«> 
per pendant long-tems dans Phuile;' 
On peut aimanter très-fortement uni 
anneau d'acier ^ le iïuide magnétiM; 
que y circulant continuellement > 6c 
cet anneau continuera long-tems a-j 
vec Cette grande vertu , par la même 
raifon qu'un Aiman a toujours/f lusf 
de vertu vers le milieu qu'aux extré-* 
mités. Après qu'on aura fait tremper 
cet anneau dans l'huile le tems re- 
quis , on pourra le couper pour en 

fiiif e deux Aimans demi circulaires^ 
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DIVERS USAGES 

de VAiman. 

OU T R E l'avantage qui confifte 
à fe fervir de TAiman pour 
communiquer aux Aiguilles la Vejtu 
Magnétique > article d^oà dépend 
tout Fart de la Navîgatfon, on peut 
encore en retirer plufîeurs autres. 

10. On s en fert pour découvrir 
les mines de fer. Car, comme nous 
Tavons remarqué, ce minéral,. foit 
avant , foit après avoir paffé par le 
feu , attire F Aiman ; quoique quel- 
quefois il ait befoin d avoir été expo- 
fé avant , plufîeurs heures au feu. ( Il 
eft pourtant certain qtfune Aiguille 
placée fur un endroit où Ton foup- 
jonne une mine de fer ; peut , par 
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quelque légère attraûion > fervk à 
fixer ce doute* ) Un fort Aîman bien 
fufpcndu & dont on fe fert comme 
d une Aiguille , ( étant ce qu'il y a 
de plus feafible à une petite attrac- 
tion, ) eÛ ce quil y a. de naeiUeur 
pouK cet u&ge. 

29. On peut encore s'en fervîr pout 
découvrir promptemenc , 6c fiéparei 
fans peine des particules de fer y ou 
d acier , qui fe tr^uveroient mêlées 
avec des particules de corps étran-^ 
gers , & fiir-tout pour féparer Aet 
particules de fer ou d acier qui fe- 
roient mêlées daas^ la lim^lle des 
autres métaux» 

jo^ Eofin on peut par le moyen de 
rAiman connwtre la bonté d'un ou- 
til 1 & diôînguer s il eâ véritable- 
ment d'acier^ oti feidemem de fer 
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trempé en paquet ; parce que Taciçr 
acquerra beaucoup de Vertu Magné- 
tique > tandis que le fer n'en acquêt- 
» que très-peu. 
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Pendant Plmprcffion de laTraduc^ 
tion dnj'raité de M. Michellj (m a eu 
conmijpmce du petit Ouvrage de M. 
Canton. On a cm faire plaijtr an 
f^uilic d'enjoindre ici la Traduëfion. 
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DA N S r Affembléc de la So- 
ciété Royale du Jeudi 1 7. Jaû- 
vier 1750. Monfieur le Préfident rap- 
porta que MonHeur Jean Canton , 
l'un des Membres de cette Société > 
qui s'étoit appliqué pendant long* 
tems & avec beaucoup de foin ^ à 
faire des expériences de Phy (ique de 
toute efpèce 9 avoir > parmi ces dif- 
férentes centativesy tâché de com- 
muniquer une grasdc Vertu Magné- 

Mij 
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tique à des barreaux d^acier trempé 
de tout fon dur ; & qu^il y avoir fi 
bien réufli, qu il n avoir ni vu, ni 
entendu parler de barreaux du mêma 
poids, ou des mêmes dimenfîons que* 
lesfiens, qui fuffent plus vigoureux j, 
& que même il les aimantoit au 
point qu il ne les croyoic pas fufcep- 
tibles d acquérir une plus grande ver- 
tu. II ajouta que M. Canton étoit ac- 
tuellement en état , & prêt à faire 
voir à la Compagnie quelques-unes 
àcfcs expériences > à lui montrer fon 
procédé , & la manière dont il s'y 
prenoit pour faire fes Aimans; ma* 
nière par laquelle il pou voit dans une 
demie heure de tems , aimanter fix 
barreaux d acier trempé,exempts au- 
paravant d aucune Vertu Magnéti- 
que > & leur comniuniquer cepeiv; 
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dant la plus grande vertu poffible. 
De plus > que tout cela fe faifoit fans 
le fecours d'aucun Âiman^foît natu- 
rel ^ foit artifîcieL 

Le Préfîdent remit dors au Séeœ- 
taire le Difcours fuivant, contenant 
dans les propres termes de M. Cane- 
ton , la defcription complette de fon 
procédé y & les inftru£lions nécef- 
faires pour qu'une autre perfonnè 
puifTe faire des Aimans femblables 
aux (iens. 

Enfuite de ceci , M. Canton fît 
voir lui-même à la Compagnie fes 
expériences principales, telles qu'el- 
les font décrites dans fon Difcours > 
& elles réuffirent au point que tout 
le mondé en fut fort fatisfait. Mais 

« 

comme il craignoit que l'imprelfion 
^ue lui faifpient tant de Perfonnes^ 
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refpeâables > ne le troublaflent daiis 
fes expériences y ou ne Pempêchaf* 
ient de communiquer à fes barreaux 
une vertu aufli force que celle qu'il 
leur communiquoit ordinairement^ 
îl pria quon s'en rapportât pour le 
•détail de ces expériences ^ à ce que 
M. le Préfident en avoir déjà vu , & 
-donc il avoir pris une note quelques 
jours auparavant. M. le Préfidenc 
rapporta là ^ deiTus les faits fui vans y 
en déclarant qu'il le faifoit avec tou« 
te la précifion dont il étoit capable. 
1^ Qu'ayant été chez M,Cantonj 
accompagné de M. EUicott > de la 
Société y il lui avoir vu communia 
quer la Vertu Magnétique ( de lanuh 
nière prefcrite dansfcn Difcours ) à 
fix lames ayant les dimenfions qui 
y font rapportées , & pefant en gé- 
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hécal une once trois quarts Poids de 
Troy ; que ces lames avant lopéra- 
tion n avoient pas la plus petite Ver- 
tu Magnétique 9 n attirant une aW 
guilie aimantée ni par un bout ni par 
Tautre; & que cependant, après a« 
voir été aimantées , quelques * unes 
d'entre elles levaient par une de 
leurs extrécpités, en plein & dune 
manière non équivoque, 28 onces 
Poids deTroy'y enfin que lopération 
^e les aimanter ém aux environs 
d'une demie heuret 

a<>« Que M. Cantonlui avoîtmon- 
tré en même tems deux grands baj?- 
xeaux de près d'un demi pouce en 
quarré , de dix pouces & demi de 
long , & pefant près de dix onces 
àoiXLCpem^ weigk ; & que c« bai?- 
seaux ; à ce qu'on lui d^^ daas le «4^ 
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sne cems , avoient été^ tnutatis mutant 
dis y aimantés de la même manière 
que les lames. Qu à la vérité il n'a-» 
voit pas été préfent lorfqu'on leur a?-* 
voit communiqué leur vertu ; mais 
qu'il avoit vu un eflai de leur force 
par lequel un d'entre eux foutint de- 
vant lui j par l'une de Tes extrémités > 
foixante & dix-neuf onpes & neuf 
fenny iveighu 

3^ Qu'on lui avoit auffi montré 
un Âiman d'acier plat & demi cir-^ 
culaire^ pefant une once 6c treize 
^enny weight y lequel leva en fa pré- 
fence, par le moyen d'un portant ap^- 
pliqué à fes deux bouts, quatre-vingt- 
€fix onces , Voiàs de Troy.^ 

4"' Que M. Canton lui dit auflî en 

même tems de quelle manière on 

pouvoir en peu de tems enlever k 

Vertu 



iVeccu Magnétique à un de fes bat- 
féaux quelconques > ôc qu'il lui en 
avoit vu faire 1 expérience. Que de 
plus M. Canton avoit changé devant 
lui les pôles d'un Aiman naturel > en 
le plaçant , dans une direâion ren- 
verfée , entre les pôles contraires de 
4eux de fes grands barreaux pofés à 
quelque diftancé l'un de l'autre dans 
«ne même ligne 5 & qu'il Tavoit feit 
même fans que les barreaux touchaf- 
fent TAiman , en le plaçant feule- 
ment entre eux à une diftance d'un 
-q^uart de pouce de l'un & de l'autre.: 
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MANIERE 

Défaire desAlmans artificiels 
ijifinimentjïipériéurs aux na- 
turels , & cependant fins le 

' fecours de ceux-ci. 

PRENEZ une douzaine de la- 
mes . donc fix d'acier non trem^ 
t)é aient trois pouces de long, ua 
quart de pouce de large , & un vltir-^ 
gtième de pouce d'épais y avec deux 
morceaux de fer de même largeur ôc 
épaifTeur que ces lames , mais de la 
moitié plus courts ; fie les fix autres 
d'acier trempé de tout fon dur, aient 
chacune cinq^ pouces fie demi de 
long , fie trois vingtièmes de poucç 
d'épais , avec deux morceaux de 
fer; prccifément de même par rap* 
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pott à ces lames > que les deux pre^ 
miei^s par rapport aux leurs. Il faut de 
plus que toutes ces lames foient mar«- 
quées tout autour^ vers Tune de 
leurs extrémités. 

^Pr^mfi un Fourgon & des Pincet- 
tes j (J^é PL IILfig* 1 plus ils font 
grands ^plus il y a long-tems qu'on s'en 
fert> 6c meilleurs ils font. Tenez le 
Fourgon verticalement entre vos ge- 
noux : placez vers fon fommet Tune 
des lames d'acier non trempé, de fit- 
^on que fon extrémité marquée foit 
tournée en bas ; & afin qu elle ne 
puifFe pas gliffer , ferrez4a fortement 
contre le Fourgon , au moyen d'une 
foie que vous pafTerez defïus y ôc que 
vous tiendrez de la main gauche. 
Enfuite prenez les Pincettes de la 

main droite un peu au deffousdu mi- 

Nij 
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lieu^& les tenant prefque verticales^ 
frottez la lame avec leur extrémité 
inférieure > en allant toujours du bas 
en haut. Cette opération réitérée une 
dixaine de fois fur chacun des côtés 
de la lame 9 lui donnera u||lt Vertu 
Magnétique fuffifante pour foutenic 
t)ne petite clef par l'e^ctrémité mar^ 
quée 5 extrémité qui ( (i la lame étok 
fufpendue horizontalement fur ub 
pivot ) tourneroît vers le Nord ; rai- 
fon pour laquelle on l'appelle pôle 
du Nùrdi 8c l'autre extrémité, pôle 
éaSuâ. 

Ayant communiqué de cette ma- 
nière la Vertu Magnétique à quatre 
de ces lames d acier non trempé ^ 
couchez les deux autres parallèle- 
ment fur une table ( Vhytz PI. II 1. 
fig. 2. ) entre les deux morceaux de 
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ttt quilear appartiennent , de façon 
que ces deux lames foient diflances 
Tune de Paucre d'un quart de pouce $ 
éc que le pôle du Nord de le pôle du 
Sud de chacune d elles repofenc 
contre le même morceau de fer. En- 
fuite prenez deux des quatre lames 
déjà aimantées : placez-les enfemble^ 
, en forte qu elles forment comme une 
feule lame d'une double épaifleur^ 
le pôle du Nbrd de lune répondant 
au pôle du Snd de Pautre ; & pofez 
les deux autres deffus les premières^ 
tellement qu'il fe trouve deux pôles 
du Sud & deux pôles du Nord en- 
femble. Enfin entre Pune des deux 
extrémités de ces lames y mettez une 
groffe épingle pour féparer le pôle 
du Nord du pôle du Sudi & cette 

extrémité étant tournée en bas , pla-: 

Niij 
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c&L lôs lames perpendiculairement 
fur le milieu d'une des làmes hori* 
ïontales ^ de forte que le pôle da 
Nord dé celle-ci réponde au pôle du 
Sud des verticales* Tout ëtaptainfî 
difpofé ^ faites gliffer celles-ci quatre 
ou cinq fois fur la lame horizontale^ 
en allant Ôc venant d'un bout à Pau-*^ 
tre ; 6c les ôtant enfuite de deffus 
cette lame par le milieu , répétez la. 
même opération fur l'autre; après 
quoi retournez- les toutes les deux j 
& frottez-les de même fur l'autre côk 
té. Ceci étant fait , ôtez ces deux 
hmes d'entre les morceaux de fer; 
fubftituez à leur place les deux les 
plus extérieures des verticales , & 
faites des deux lames verticales ref- 
. tantes, & des deux horizontales , un 
faifceau tout femblable au premier^ 
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en obfervanc feulement que les pre- 
mières verticales foient alors l^es plus 
extérieures : cnfuite de quoi vous frot- 
terez avec cellesrci , comme auparar 
vant 9 les deux autres que vous vene? 
de placer horizontalement. Vous ïér 
péterez ce procédé jufqu à ce que 
chacune des barres ait été touchée 
quatre ou cinq fois i ce qui leur dons- 
nera une très-grande Vertu Magné- 
tique. Pour aimanter avec ces lames 
celles d acier trempé , difpofez-les 
toutes les fix , comme les quatre, ver^ 
ticales, ( Ployez PL Hlfig* 3,) ôç 
frottez ou touchez fucceflivemerit ^- 
vec ces lames quatre de celles d a? 
cier trempé^ placées horizontale^ 
ment , comme ci-deffus> çntrc leur^ 
morceaux de fer , à une diftance lu* 
l)i§ de Tautre d un oum de pouce^ 

■ • TWl • • • • 
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Ayant amfi communiqué à ces la^ 
mes d'acier trçmpé une Vçrtu Mag-^^ 
nécique fuffifante > laiffez les autres ^ 
Ôc fervez ^ vous de celles-là pour ai-> 
manter > félon la méthode précédent 
ce , ( y^eT^ Plp iy»fig \.)\es deux 
qui relient. On remarque» cepen« 
idant qu'il ne faut féparer par en bas 
les lames verticales d acier trempé % 
que lorfqu'elles font fur la lame ho« 
lizontale > de les rapprocher lune 
contre lautre avant de h^ en Qter ^ 
de plus^ que leur intervalle doit être 
de deux dixièmes de pouçe« Tout 
ceci étant obfervé t on procédera 9 
félon ce qui a été dit plus hauti )uf* 
qu'à ce que ces fix lamçs aient été 
touchées deux ou trois fois. Comm^ 
la touche verticale ne communique 
^as aux lames toute la Vertu Ma^ 
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gnétîque dont elles font fufceptibles, 
il faut , pour le faire ^ les pofer parais 
lèlement ^ comme ci • defTus ^ entre 
leurs morceaux de fer , ( Fbyez PI. 

If^^fig^ ^- ) & les frotter avec deux 
autres lames poféeshorizontalementj, 
ou à peu près > lefquelles lames on 
tire en même tems y en partant du 
milieu, Pune par fon pôle du Nord 
fur la partie Sud de la lame couchée > 
l'autre par fon pôle Sud fur la partie 
Nord de cette lame. On répétera la 
même opération jufqu a trois ou qua- 
tre fois fur chacun des côtés de cette 
lame , en obfervant de reporter tou- 
jours au milieu la lame horizontafe^ 
fans toucher Tautre. Par ce moyen 
la lame couchéeacquiertla plus gran- 
de Vertu Magnétique qu elle foit 

fufceptible d'acquérir j ce que Ton 

O 



prouve par rimpcffibUité où Ton eft 
de lui en commuiûquer davanragei 
foir eft l'aimantant par la teuche ver« 
ticale avec un plus grand nombre de 
lames ^ ou par la tmche horizontale 
avec des lames qui aient plus de ver- 
tu. Toute cette opération peut fe 
faire en une demie heure ^ & on peut 
communiquer à chacune de ces la- 
mes, fi elles font bien trempées y * 
une affez grande Vertu Magnétique 

^ Le TaHfefi£er 4oot je me ^s le plus fèrvi 4 
k dont les lames Vont emporté conftamment hir 
'tontes les ««très , les traimw âe la manière fia- 
vante : Il met une quantité fiifElànte de cuirs de 
Vieux (bulieîs coupes en très -petits morceaux , 
dans une poêle 4*ua pouce es profondeur au 
moins , un peu plus longue que lés lames ^ & aA 
ikt lartfe pôut pouyoîr en contenir deux à côté 
Tune de l'autre £uis qu'elles Ce touchent , ou 
qu'elles touchent' la poèie. H la reknt^t eaGàie 
ptefque à moitié de ces morceaux de cuirs ^ k^ 
quels il po(è les deux lames , ayatit auparavsmt 
attaché au bout de chacune un petit fil d'archal^ 
]pottr pouYOÎr les tirer de la poêle lorf^u'ellcs iônt 



pour qu'elles portent un poids de zS 
onces Troy > & même davantagct} 
Lorfqu'une fois ces lames font bi&a 
' aimantées, eUes en aimantent d'au- 
tres trempées 6c toutes femblables ^ 
auflî fortement qu'dles peavent Fê-; 
tre y en moins de .deux minuc^sJ 
C'eft pourquoi elles peuvent fans- 
faire à tous les befoitis que l'on en a ^ 
foit pour la Marine , foît pour la Phy^ 
fîque expérimentale / beaucoup 
mieux que les Aimans naturels qui ^ 
comme on fçait y ne font pas aflez 
vigoureux pour aimanter des lames 
trempées. Ces lames confervent très^ 

rouges. Ceci fait , il remplit endérement la poële 
de morceaux de cuirs , & k met fut un feu mo- 
déré , en la couvrant 8c l'entourant de charbon. 
La poële étant d'un rouge un |)eu plus que cerife^ 
il l'entretient dans cette chaleur pendant une de- 
mie heure ; enfuite de quoi il trempe tout d'un 
coup les lames dans une grande ^[uantité d'eau 
^oider 
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bien leur vertu j en.les mettant dans 
un Etui , ( Foyez [PL IP'rfig. }. ) 
de façon que les deux pôles de même 
nom ne fe trouvent point enfemble^ 
& que les deux morceauic de fer 
foient couchés deflus comioie unç 
lame de plus. 
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EXTRAIT pES REG ISTRES 

de C Académie Rojâle des Sciences. 

Du 4. Septembre 175 1. 



8 TI^EsSlEVRS DUHAMJE^ & 

^ IVA Clairaut , qui avoien^ ^^^ 
nommés pour exairfiner un Ouvrage du 
P.-R I V o I R , Jéfuite , contenant la Ttâ-^ 
duilson du Traité de M. Miche ll iOx'^ 
fard j^ur les Aimans artificiels ^ celle d*une 
Brochure publiée par M. C a N t o n , ftir 
la même matière , & une Préface , dans 
laquelle il donne un Extrait hiftorique de 
ce qui a été fait en Hollande & en Fran*^ 
ce fur ces Aimans, & fur les Barreaux Maw 
gnétiques , en ayant fait leur rapport , 

' l'Académie a jugé qu'il y avoit lieu de 
crpire que le Public verroit avec plaifir 
tout ce qui avoit été fait fur cette matiè- 
re raffemblé dans un même Ouvrage : en 
foi de quoi j'ai (igné le pré&nt Çettt&cat.« 
A Paris le 9. Décembre 1751. Signé ^ 
GRANDJEAN DE FOUCHY , Se- 
crétaire perpétuel de l'Académie Royale 
des Sciences. 
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PRIVI LEG E DU ROl. 

*¥ ouïs par la erace de Dieu ^ Roi dô 
I _j France & de Navarre , à nos âmes Ôc 
{eaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours 
de Parlement 9 Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confefl , Prévôt de Pa- 
ris , Baillifs , Sénéchaux » leurs Lieutenans Q- 
vik » Se autres nos Juâiciers qu'il appartiendra » 
Salut. Nos bien-amésLEs Membres ub, 

I^X CADEMIE R0Ya\e DES SciEMCES 

de notre bonne Ville de Paris, nous ont fait 
cxpofer qu'ils auroient befoin de nos Lettres de 
Privilège pour l'impreffion de leurs Ouvrages : 
A CES CAU^ES^ voulant favorablement trai- 
ter les Expofans 9 nous leur avons permis Se 
permettons par ces Préfentes de faire impri- 
mer , par tel Imprimeur qu'ils voudront choir 
fir , toutes les Recherches ou Obfervations 
journalières 9 ou Relations annuelles de tout ce 
qui aura été fait dans les Affemblées de ladite 
Académie Royale des Sciences, les Ouvrages , 
Mémoires ou Traités de chacun des Particu- 
liers qui la compofent , 8c généralement tout 
ce ^ue ladite Académie voudra faire paroitre 9 
après avoir fait examiner lefdits Ouvrages , 
Se jugé qu'ils font dignes de Fimpreillon , en 
tth volumes , forme , marge , caraâères , 
conjointement ou^ féparément , Se autant de . 
fois que bon leur^ femblera , Se de les faire 
vendre & débiter par tout notre Roy au-, 
me, pendant le tems de vingt années confé- 
cutîyes , à compter du jour de la date des Pré- 
fentes ; fans toutefois qu'à l'occafion des Ou- 
vrages ci -4^^ fpécifi^ ilpuifle en être im- 
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primé d'autres qui ne fôient pas de ladite Aca- 
de'mie : faifons de'fenfes à toutes fortes de per-% 
fonnes y de ^uel^ue qualité & condition qu'el-* 
les foient) d'en introduire d'impref&on étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflance ; 
comme aulQ à tous Libraires 8c Imprimeurs 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre & débiter lefdits Ouvrages., en tout 
ou en partie 9 & d'en faire aucunes tradudions 
ou extraits^ fous quelque prétexte que ce puif* 
fe être , fans lapermiffion expreife èc par écrit 
defdits Expofans , ou de ceux qui auront droit 
d'eux , à peine de confifcation des Exemplai- 
res contrefaits , de trois mille livres d'amende, 
contre chacun des contrevenans ; dont un tiersi 
à Nous , un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris » 8c 
l'autre tiers aufdits Expofans 9 ou à celui qui 
aura droit d'eux > 8c de tous dépens 9 dom* 
mages 8c intérêts ; à la charge que ces Préfen- 
tes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre.de la Communauté des Libraires 8c Im- 
primeurs de Paris 9 dans trois mois de la date 
d'icelles ; que Timpreffion defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume 9 8c non ailleurs^ 
en bon papier 8c beaux caraélères , conformé- 
ment aux Réglemens de la Librairie ; qu'avant 
de les expofcr en vente 9 les Manufcrits ou Im- 
primés qui auront fervi de copie à Timpreffioa 
defdits Ouvrages , feront remis es mains de 
notre très-cher 8c féal Chevalier le Sieur Da- 
G u-s s s E A u , Chancelier de France , Com- 
mandeur de nos Ordres , 8c qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- . 
bliothèque publique 9 un en celle de notre 
Château du Louvre ^ 8c un en celle de nôtre- 
dit très-cher 8c féal Chevalier le Sieur U a-^ 






euEssEAU, Chancelier de France , le tout , ^ 
à pe ne de nullité defdites Pre'fentcs : du con* 
tenu defquelles vous mandons Se enjoignons 
de faire jouir iefdits £xpofans êc leurs ayans 
caufe» pleinement 8c paifiblement , fans fou& 
fiir qu^tl leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes 
qui fera imprimée tout au long , au conmien*- 
cernent ou à la fin deidits Ouvrages : foit te* 
nue pour dùëihent (ignifiée , 8c qu'aux copies 
coUationnées par Tun de nos amez , Féauit 
Confeillers 6c Secrétaires , foi foit ajoutée 
conmie à Toriginal. Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de fai- 
re f pour l'exécution d'icelîes , tous actes re- 
quis 8c ncccflàires , fanS demander autre per- 
mii&on , 8C' nonobftant Clameur de Haro , 
Charte Normande 8c Lettres à ce conraires ; 
C A R tel eit notre plaifir. Do n w e' à Paris le ' 
ëix-neuviéme jour du iaioîs de Mars , l'an de 
grâce mil fept cens cinquante , Se de notre Ré* i 
gne le trente- cinquième. Par le Roi en fon 
Confcil. MOL. 

Regifiré fur le Regtjhre XIL de la Chambré 
Royale & Syndicale desLibrarres & Imprimeurs' 
de Paris , N^.^io. fi>L lo^, conformément au i 
Règlement i^ 1723 , qui fait défenfes , article 4. 
à toutes ferfonnes , de quelque qualité quelles 
fbient , autret que les Libraires €r Imprimeurs , 
de vendre , débiter & faire alficker aucuns Livres 
four les vendre y fait qu'ils s en difentîes Auteurs 
9u autremeitt ; à la charge de fournir à la fiifdite 
Chambre huit Exemplaires de chacun , frejcrits 
far Vart. 108. du même Règlement, A Paris le j» 
^'»a7jo.Signé,irE GKA^>Syndk:, 
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